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£VANT son départ pour le voyage qu'il
effectue actuellement, l'Amiral Cabanier

a tenu à recevoir M. Charles Lapicque, qui fut
de nombreuses années peintre agréé de la
Marine.

Pour raisons personnelles, M. Lapicque a
exprimé son regret de ne pouvoir conserver ce
titre. H l'a brillamment illustré et l'Amiral chef
d'état-major a voulu l'en remercier cordiale­
ment.

Pour faire connaître que les liens d'amitié
établis entre la Marine et cet artiste de haut ta­

lent n'étaient point rompus, un échange de ca­
deaux a eu lieu rue Royale entre l'Amiral Caba­
nier et M. Lapicque. Celui-ci a offert à l'Amiral
un album d'art reproduisant nombre de ses œu­
vres, l'Amiral lui a remis une médaille commé­
morative.

Cette cérémonie intime s'est tenue en présence
du Commissaire général Hillairet, président du
comité directeur des Musées de la Marine, du
Capitaine de frégate de Cazanove et du Capitaine
de corvette Lapicque.

La croisière de J Ecole d Application
AU PÉROU

Sympathie péruvienne et Trésors Incas
I A « Jeanne-d'Arc » et le « Vic-
" tor-Schcelcher » ont fait au
Pérou une escale de sept jours,
certainement l'une des plus in­
téressantes de la campagne de
l'Ecole d'application.

Le Pérou est en effet, par sa
géographie, par son peuplement,
par son histoire et par sa civi­
lisation, l'un des pays les plus
séduisants de l'Amérique latine,
et la France occupe une place
particulière dans le cœur des
Péruviens.

La marine, qui a accueilli nos
bâtiments dans son arsenal de
Callao, conserve fidèlement le
souvenir de l'amiral Bergasse
Dupetit-Thouars et l'une des
premières manifestations offi­
cielles de l'escale a consisté à
déposer une gerbe au monument
élevé à la mémoire de ce marin
français qui, à la tête d'une
escadre internationale, découra­
gea, en 1881, les forces chilien­
nes d'occuper Lima. L'armée,
elle, se souvient d'avoir été réor­
ganisée par une mission mili­
taire française. Au lendemain
de la Grande Guerre, parmi les
officiers les plus anciens, nom­
breux sont ceux sortis de Saint-
Cyr ou de l'Ecole de Guerre.

Mais le témoignage le plus
officiel et le plus éclatant de la
sympathie portée à notre pays
par l'élite péruvienne a été la
visite à bord de la « Jeanne-
d'Arc » du président de la Ré­
publique Belnunde Terry.

Ayant fait une partie de ses
études d'architecte en France,
le président Belnunde parle no­
tre langue, s'intéresse autant à
notre culture qu'à notre tech­
nique, a suivi avec attention
les explications qui lui ont été
données sur les équipements de
la « Jeanne-d'Arc » avant le dé­
jeuner offert en son honneur
et il a invité les officiers et
les officiers élèves à utiliser son
avion personnel pour se rendre
en Amazonie.

Pour connaître et compren-
drè le Pérou, il faut en effet
parcourir la capitale et décou­
vrir l'arrière-pays des Andes et
de la forêt amazonienne.

Tout le personnel de nos bâ­
timents a visité Lima, l'an­
cienne résidence des vice-rois,
devenue une ville démesurée,
qui se développe constamment,
mais conserve un grand nom­

bre de monuments de l'époque
coloniale. Nos marins se sont
pressés dans les églises opu­
lentes, avec leurs autels baro­
ques recouverts de feuilles d'or
ou de plaques d'argent et leurs
statues polychromes d'un réa­
lisme saisissant, dans les palais
admirablement tenus : fermés à
l'agitation, aux bruits de la rue,
repliés sur des cours calmes et
fraîches, entourés de galeries
en bois de cèdre et de murs
couverts de faïences délicates,
dans les musées où s'entassent
les trésors, poteries et bijoux,
des civilisations précolombien­
nes. Moins nombreux ont été
ceux qui purent s'enfoncer
dans la Sierra ou franchir la
formidable barrière des Andes,
car les distances, les dénivella­
tions, l'état des routes impo­
sent d'emprunter l'avion.

C'est donc par la voie des airs
qu'un groupe d'officiers a pu
visiter Zco, ville fascinante par
sa double personnalité, indienne
et espagnole, et Macchu-Picchu,
la cité perdue des Incas, cons­
truite en pleine montagne dans
un cadre sauvage.

Un autre- groupe est allé à
Arequipa, deuxième ville du
Pérou, dominée par le volcan
Misti, haut de 5 850 mètres. En­
fin, profitant de l'invitation, un
dernier groupe d'officiers et
officiers élèves s'est rendu à
Iquitos, centre de l'Amazonie
péruvienne. Accueillis avec cha­
leur par la marine locale, ils
ont eu le privilège de naviguer
en canonnière sur le plus long
fleuve du monde, au milieu de
l'immense forêt tropicale.

Pendant que se déroulaient
ces expéditions lointaines, d'au­
tres excursions organisées en
montagne et aux sites archéo­
logiques proches de Lima par
la marine péruvienne, les Pères
français du Sacré-Cœur de Pic-
pus ou le collège franco-péru­
vien. Certains sont même mon­
tés en voiture particulière ou
par un pittoresque petit chemin
de fer à crémaillère à plus de
4 817 mètres, dépassant ainsi,
sans effort, sinon sans quelques
vertiges, l'altitude du mont
Blanc.

Le 18 janvier, il a fallu quit­
ter ce pays attachant et nos
bâtiments ont appareillé pour
Balboa et le canal de Panama.

Par décret en date du 20 janvier 1967 .
— Le contre-amiral Thabaud est nommé sous-chef d'état-major

« Opérations » de l'état-major de la Marine.
— Le contre-amiral Crusson est nommé commandant de la

Flottille des escorteurs de la Méditerranée.
— Le contre-amiral Clotteau est chargé des fonctions de sous-

chef d'état-major « Matériel » de l'état-major de la Marine.

Escadres et groupes
indépendants

• 1/escadre de la Méditerranée ef­
fectuera, du 30 janvier au 7 mars,
une croisière d'entraînement en
Méditerranée et en Atlantique, qui
reçoit le nom d'opération «c Ca­
mées ». Participeront en totalité ou
partiellement à cette croisière : le
croiseur antiaérien « Colbert » por­
tant la marque du vice-amiral d'es­
cadre Evenou, commandant l'esca­
dre de la Méditerranée, l'escorteur
d'escadre « Cassard » portant la
marque du contre-amiral Bouillaut,
commandant la flottille des escor­
teurs de la Méditerranée, les escor­
teurs d'escadre « Tartu » et « Ca­
sablanca », les escorteurs rapides
«c Le Béarnais », « L'Alsacien »,
« Le Provençal », « Le Normand »,
« Le Vendéen », le porte-avions
« Arromanches », le bâtiment-base
de sous-marins « Gustave-Zédé »,
le pétrolier ravitailleur d' escadre
« La Seine », le bâtiment de soutien
logistique «c Rhin », le dragueur de
mines « Camélia », les sous-marins
de la lre escadrille « Aréthuse »,
« Galatée », «c Amazone », « Doris »,
« Vénus », «c Elore ».

Le porte-avions « Arromanches »
fera escale à Mers-el-Kébir du
31 janvier au Ier février, puis ral­
liera l'escadre qui fera route vers
le détroit de Gibraltar et l'Atlan­
tique.

Les bâtiments suivants se ren­
dront à Cadix du 2 au 6 février :

le croiseur « Colbert », les escor­
teurs d'escadre « Cassard » et
« Casablanca » (jusqu'au 5 février),
les escorteurs rapides « Le Béar­
nais », « Le Provençal », & Le' Nor­
mand », « L'Alsacien » jusqu'au
5 février), le porte-avions « Arro­
manches », le bâtiment-base de
sous-marins « Gustave-Zédé », le
bâtiment de soutien logistique
« Rhin » (à partir du 3).

Les bâtiments de l'escadre se di­
rigeront ensuite vers les Canaries.

Un exercice franco-espagnol de
débarquement, qui a reçu le bap­
tême « Atlantide », aura lieu pen­
dant la traversée. Il rassemblera les
bâtiments de l'escadre de la Médi­
terranée et une force espagnole
composée d'une part des escorteurs
« Oquendo », « Jorge », « Juan »,
« Alcala-Galiano », « Almirante-Val-
des », faisant partie du Groupe de
Soutien, et d'autre part des bâti­
ments de débarquement « Aragon »,
€ Castilla », « Poséidon », R.A.5,
des L.S.M. 1, 2 et 3, et des B.D.K.
6, 7 et 8, constituant le Groupe
d'Attaque. Les escorteurs de l'esca­
dre de l'Atlantique rallieront cette
force navale à la mer et le débar­
quement s'effectuera dans nie de
Fuerteventura. L' opposition sera
assurée par des attaques aériennes
et par une force composée de l'es­
corteur d'escadre « Casablanca » et
d'un escorteur espagnol, des sous-
marins « . Dauphin », « Diane »,
€ Aréthuse » et d'un sous-marin
espagnol. L'assaut amphibie aura
lieu les 8 et 9 février et les opéra­

tions se poursuivront jusqu'au
10 février.

Les bâtiments de l'escadre de la
Méditerranée feront ensuite route
vers le port de Las Palmas où ils
feront escale du 11 au 17 février ;
le pétrolier* ravitailleur d'escadre
« La Seine » rejoindra à Santa
Cruz de Ténériffe l'escadre de
l'Atlantique.

Les deux escadres et les forces
sous-marines effectueront divers
exercices dans les' parages des Ca­
naries du 17 au 19 février, et l'es­
cadre de la Méditerranée fera route
vers Gibraltar, sauf le « Rhin »
dont l'arrivée à Lorient est prévue
le 22 février, et « La Seine » qui
ralliera Brest le 3 mars.

Le porte-avions « Arromanches »,
après une brève escale à Mers-el-
Kébir, les 19 et 20 février, rentrera
à Toulon le 22 février.

Séjourneront également à Mers-
el-Kébir :

— du 27 février au 2 mars : le
croiseur « Colbert », les escorteurs
d'escadre « Cassard » et « Casa­
blanca », les escorteurs rapides
« Le Béarnais » et « L'Alsacien » ;

— du 28 février au 2 mars : les
escorteurs rapides « Le Provençal »
et « Le Normand », le bâtiment-
base « Gustave-Zédé », le dragueur
de mines « Camélia ».

L'escadre de la Méditerranée ar­
rivera à Toulon le 4 mars ; elle
réappareillera le 6 mars pour effec­
tuer divers exercices sur les côtes
de Provence et ralliera définitive-

(Suite page 1k.)
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Les Pilotes miOtaires du RHIN

N 1919 avait été institué un
|ÿa cours de pilotage qui avait
mm comme instructeur M. Bender,

l'un des deux Alsaciens d'ori­
gine avec M. Grasser à qui les
Allemands avaient délivré une pa­
tente de batelier du Rhin. Mais ce
cours n'eut pas de suite pratique :
en 1922, de tous ceux qui y
avaient pris part, seul restait
M. Lhotellier, piiote-major.

La résistance passive au début
de 1923, lors de l'occupation de la
Ruhr, avait forcé les bâtiments mi­
litaires de la flottille du Rhin et
les remorqueurs de la Compagnie
Française de Remorquage à rester
amarrés aux quais ou aux berges,
tout le personnel compétent pour
les diriger étant allemand.

La flottille du Rhin, commandée
par le caoitaine de frégate Cheva­
lier, avait paré par des moyens
de fortune à la remise en marche
de certains de ces remorqueurs
pour qu'un trafic, tout au moins
symbolique au début, se fasse à
l'arrivée au port de Strasbourg du
charbon de la Ruhr, le personnel
allemand des bâtiments de la flot­
tille ayant repris assez rapidement
son service.

Mais ces événements firent res­
sortir la nécessité de créer un
corps de pilotes militaires et de
bateliers civils qualifiés.

Au début d'octobre 1923 débuta
le cours de pilotage militaire. Les
participants à ce cours ayant reçu
la promesse d'être considérés
comme en service à la mer pen­
dant toute leur présence sur le
fleuve.

Le cours eut lieu à bord d'un
très gros remorqueur rhénan, le
« Raab-Karcher VI », réquisitionné
à cet effet, sous la direction de
M. Lhotellier, piiote-major. Pour
qui connaît le Rhin et sa naviga­
tion très particulière selon les sec­
teurs, c'était presque une aven­
ture.

M. Lhotellier connaissait le Rhin.
Qu'il me soit permis, en hommage
à sa mémoire, de dire qu'il pos­
sédait toutes les qualités marines
et autres pour mener à bien cette
entreprise dont les premiers pas,
il est vrai, ont été facilités par une
très faible activité fluviale. Mais
son enseignement nous a été pré­
cieux.

En avril 1924, nous avons pris
la direction des bâtiments de la
flottille. Le personnel allemand
étant remercié. Nous étions donc en
fait les premiers pilotes français du
Rhin de Strasbourg à la frontière
hollandaise.

D'autres pilotes furent formés par
la suite. A peu près à la même
époque fut fondée une école de ba­
teliers civils du Rhin sous l'égide
du Port autonome et de la Chambre
de Commerce de Strasbourg. Elle
avait comme bâtiment-école le re­
morqueur « Nantes » de la Com­
pagnie Française de Remorquage,

commandé par M. Grasser qui était
aussi l'instructeur, supervisé par
M. Lhotellier.

M. Merlin, piiote-major, remplaça
par la suite M. Lhotellier et s'inté­
ressa à la connaissance de la Mo­
selle sur laquelle nous fîmes de
nombreux voyages d'études Co­
blence-Trêves et retour.

En 1930, la plupart d'entre nous
rejoignirent les bâtiments à la mer.
Mais la marine n'oubliait pas le
secteur allemand du fleuve. Elle
organisa des stages de révision
pour ce secteur.

En 1945, tous ceux des pilotes
qui étaient en activité rejoignirent
en général les Forces maritimes
du Rhin.

L'instructeur des nouveaux pilo­
tes sur I' « Amiral - Exelmans »,
commandé par l'officier des équi­
pages pilote Friaud, était le
maître principal Minier, ancien
élève du premier cours.

Au sommaire de
la Revue Maritime

(Janvier)
MESSAGE DE VŒUX POUR

L'ANNEE 1967, par l'amiral Caba-
nier, chef d'état-major de la Ma­
rine.

DANS LE BOSPHORE... par
D. -D. Seîesneff.

Récit de la dernière opération
effectuée au cours de la première
guerre mondiale par de jeunes offi­
ciers de la marine impériale russe
peu avant la chute de l'empire.

FREGATES ET DESTROYERS
LANCE-MISSILES ANTIAERIENS
ETRANGERS, par J. Labayle-Cou-
hat.

Etude comparative des différents
types de bâtiments de guerre ar­
més d'engins téléguidés existant
dans les marines américaine, bri­
tannique, soviétique et italienne.

CAPITAINE AU LONG-COURS,
par P. Bohé, capitaine au long-
cours.

Histoire de l'origine du titre de
« Capitaine au long-cours » et des
commandants de vaisseaux mar­
chands.

UNE REALISATION DE CY­
BERNETIQUE - LA MEMOIRE
ACTIVE, par le C.F. Laurent.

Exposé sur les problèmes du
contrôle des machines complexes
ainsi que le problème du choix de
la stratégie.

LA SEPARATION DU TRAFIC
MARITIME. Rapport du groupe
de travail des instituts de naviga­
tion britannique, français et alle­
mand.

Les accidents de mer dus à des
collisions arrivent de plus en plus
souvent entraînant des vies humai­
nes. En 1960, la conférence inter­
nationale pour la sauvegarde de la
vie humaine en mer a donc créé
des commissions chargées d'étudier
une organisation de la circulation
dans les zones de convergences.
Voici leur rapport.

MARINE ET MARINS D'HIER,
par l'amiral Daveluy.

[Le «Journal de [Bord

du groupe ''^i"BirB"-^E&eBa-Wraclh"
( Papeefe-Toulon-Cherbourg )

par le matelot... ( illisible )
2 NOVEMBRE

16 h 15 : L'Aber-Wrach sort
déjà du lagon quand le Rhin
quitte le quai : les bras s'agi­
tent devant Fare-Ute, d la lisse
de Z'Enseigne-de-Vaisseau-Henry,
notre voisin, les amis s'empres­
sent .

Enana ta vahiné ! Non, c'est
au rythme martial d'une musi­
que militaire sur la plage vvant
du De Grasse que le Rhin s'éloi­
gne, tandis que flottent sur l'eau
du lagon , bercées par les remous
du sillage, les couronnes de
fleurs de ceux qui espèrent re­
venir .

4 NOVEMBRE
Courte halte devant la passe

d'Avatoru à Rangiroa, où nous
avons été si gentiment reçus il
y a quelques mois. Tout le vil­
lage massé sur le wharf est sa­
lué à coups de sirène généreu­
sement distribués par le chef
machines.

5 NOVEMBRE
Arrivée en rade de Taiohahe

(îles Maquises ). L'Aber-Wrach
nous suit fidèlement.

Le vieux Tavana Stanislas n'a
rien perdu de sa superbe pour
nous recevoir, mais l'enthou­
siasme pour les promenades à
cheval est mitigé : de cuisants
souvenirs du voyage aller ont

laissé des traces. Plutôt les ex­
cursions d pied : superbe val­
lée des Rois, gigantesque cas­
cade où se baigne avec délices
un fort contingent d'apprentis
explorateurs . Pendant ce temps,
Z'Aber-Wrach a semé son frère
aîné et s'en est allé dire au re­
voir à Hiva-Hoa, l'île voisine où
fut enterré Gauguin.

8 NOVEMBRE
Départ des Marquises. A la

poursuite de /'Aber-Wrach parti
quelques heures plus tôt de Hi­
va-Hoa. ( Toute allusion d une
fable bien connue serai/ le fait
d'esprits mal intentionnés.)

10 NOVEMBRE
Ça y est, on l'a retrouvé, ou

11 nous a retrouvés, on ne sait
pas très bien ; enfin, nous nous
sommes retrouvés.

Beau temps - mer calme -
Z'Aber-Wrach file de toute la
vitesse de ses 12 nœuds.

15 NOVEMBRE
Toujours très beau temps :

inauguration du jeu interba­
teaux par liaison phonie, inti­
tulé « Le mot le plus long » et
adapté d'assez près d'un jeu té­
lévisé célèbre.

Gros succès pour le médecin
du bord, près duquel Guy Lux
fait figure d'amateur.

Triomphe également pour
Z'Aber-Wrach qui écrase le Rhin
d plate couture.

20 NOVEMBRE
Il fait froid sous l'Equateur,

ce qui n'empêche pas Neptune
de baptiser les retardataires.

22 NOVEMBRE
Un petit tour en ligne de file

autour de Tîle des Cocos où une
nuée d'oiseaux affamés s'attaque
courageusement aux antennes
radio et même au radar ; atten­
tion aux bosses !

23 NOVEMBRE
Balboa. Passage sous le pont

des Amériques : adieu, le Paci-
fique.

25 NOVEMBRE
Canal de Panama. En file ser­

rée, Rhin devant, Aber-Wrach
derrière, en avant sous la pluie !
Si les écluses se referment sur
nous, ce n'est pas le cas des
vannes célestes.

27 NOVEMBRE
Mer des Antilles : où est le

mauvais temps promis ?
Mer calme, un peu de vent

pour chasser la chaleur.
Cette fois, on ne rattrapera

pas Z'Aber-Wrach, car il part
pour Fort-de-France tandis que
le Rhin gagne la Guadeloupe et
Pointe-à-Pitre.

30 NOVEMBRE
Pointe-à-Pitre. — Réceptions

nombreuses et variées. Excur­
sions.

Nous sommes reçus à bras ou­
verts. Le préfet et M. Douldat,
président de l'Amicale c/es An­
ciens Marins, s'ingénient à nous
faire plaisir.

Ve DECEMBRE
Direction Fort-de-France où

Z'Aber-Wrach nous attend sans
impatience il est vrai.

Réception intime des états-
majors chez le commandant de
la Marine. Matches de volley-ball
et de football où la sélection
Rhin-Aber-Wrach s'illustre par­
ticulièrement.

Soleil - plage - achats - re­
pos - soleil - plage - achats de
souvenirs et voilà déjà l'appa­
reillage.

4 DECEMBRE
Adieu foulards, adieu madras,

adieu doudous ; elles étaient
pourtant rares celles qui étaient
d 1 heure du matin au coin du
quai venues noys dire au revoir.

Quelques heures plus tard, re­
lâche aux Saintes, escale brève
mais délicieux bain de mer (avec
une petite pensée émue pour
ceux qui nous attendent au coin
du feu).

Et maintenant à la poursuite
de Z'Aber-Wrach qui à gaillarde­
ment pris le mors aux dents.

6 DECEMBRE
Enfin, un peu de mauvais

temps.
Le roulis des grands jours

pour demain sans doute ; au
menu : potage et sauces diverses.

7 DECEMBRE
Eh non t il fait très bon -

toujours shorts et chemisettes
sur le pont. Les paris sont ou­
verts sur la date d'arrivée .

10 DECEMBRE
Ce n'est qu'un au revoir, petit

frère Aber-Wrach, qui nous
quitte pour les brumes du Nord
et le crachin triste de Cher­
bourg. Tu fus pour nous le meil­
leur des camarades et souvent
avec un fin sourire tu nous dé­
fias dans l'art de Vanagramme
(quelques larmes sur le cahier
et aussi quelques taches
d'encre).

14 DECEMBRE
Gibraltar. Terre! Temps ma­

gnifique.
Photographes et cinéastes

usent leurs dernières pellicules .
Tous les pronostics d'arrivée

sont battus, comme la météo,
ils manquent d'optimisme.

15 DECEMBRE
Cette fois, ce n'est plus une

mer, mais un lac.
Méditerranée 0 - Vent 0 - On

ferait des châteaux de cartes sur
le pont.

Des nouvelles de TAber-Wrach
qui se porte très bien ; il cingle
vers Cherbourg et annonce son
arrivée pour le 17 au soir.

16 DECEMBRE
Matin. On astique les chaus­

sures, on brosse les uniformes
bleus de drap à la penderie de­
puis huit mois.

Les esprits s'excitent, les gens
s'agitent. Qui verra le Faron le
premier ? Certainement pas
Rock, le chien du bord, qui puise
des forces dans le sommeil, cou­
ché sur le passavant au soleil .

15 h 15. — Finis, les soucis,
finie la campagne Polynésie
1966, le Rhin est à quai à la
merci des froidures et des doua­
niers.

(Un magnifique paraphe que
l'auteur a dû dessiner en tirant
longuement la langue et qu'il
m'est impossible de reproduire
ici marque la fin de cet intéres­
sant récit.)

3



...ET AUX ANCIENS MARINS

MOTS
e&oosÉs

PROBLEME N° 326
HORIZONTALEMENT. — 1. Tra­

duit un développement excessif du
corps. — 2. Triste débris. Le vô­
tre n'est pas nécessairement le
mien. — 3. Note. Elle se soigne.
— 4. En désordre. En épelant : ha­
bitante de l'Olympe. —■ 5. Peu de
gens en font fi. — 6. En relations
d'amitié. Ourle les flots. — 7. La
seiche en a un. Suite de wagons.
— 8. Jeune garçon ou fillette. Prin­
cesse portugaise au tragique des­
tin. — 9. Incroyable. Conjonction.
— 10. Illustre famille princière ita­
lienne. Faible.

VERTICALEMENT. — 1. Suite
des ancêtres. — 2. De bas en
haut : lettre grecque. Etablisse­
ments généralement mal fréquen­
tés. — 3. La rue en tient lieu.
Souvent vaniteux. — 4. Qu'on ne
peut nier. Bien apprise. — 5. Ad­
verbe. En épelant Ï ville indus­
trielle allemande. Voyelles. — 6.
Fleuve du Sud de la France. —
7. Prénom russe. Elever la voix.
— 8. Note. Insupportable à l'odo­
rat. — 9. Une belle futaille. Ne
fatigue pas les dents. — 10. Vents
du nord soufflant en Méditerranée.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N° 325

HORIZONTALEMENT. — 1. In­
gurgiter. — 2. Noise. Vire. — 3.
Lettre. — 4. Niées. Eden. :— 5.
Dot. Isère. — 6. At (ta). Lens. RS.
— 7. Tata. Gère. — 8. Me. — 9.
Orléans. Râ. — JO. Noé. Numéro.

VERTICALEMENT. — 1. Inon­
dation. — 2. No. Iota. Rô. — 3.
Gilet. Tôle. — 4. Usée. Là. — 5.
Rets. Man. — 6. Ingénu. — 7.
Ivresse. SM (essaime). — 8. Tiède.
Ru. — 9. Er. Erre. RR. — 10. Ren­
nes. Sâo (Sâo-Paulo). ,

Les peintres témoins
de leur temps

et
la chanson

GEORGES BRASSENS pinçant saguitare accueille les visiteurs
au Musée Galliera. Il chante
« UAuvergnat », mais ce pourrait
être « Le Pont des Arts » ou « Les
Copains d'abord »... Yves Brager,
auteur du portrait, laisse à chacun
la liberté du choix.

C'est le portrait servant d'affi­
che à l'exposition annuelle des
Peintres Témoins de leur temps
qui, cette année, se sont inspirés
du thème « La Chanson ». La chan­
son tient une place de premier plan
dans notre vie quotidienne, par la
voie — et la voix — du disque et
de la radio — g compris celle des
voisins ... Il était normal que ces
artistes qui, une fois l'an, accro­
chent aux cimaises de Galliera un
« témoignage » pictural sur l'un
des mille aspects de la vie de leur
époque g consacrassent une de leurs
manifestations .

Toutes les idoles ne sont pas là.
Mais beaucoup s'g retrouvent, qui
triomphent dans les « hit-para­
des ». Johnng Hallgdag, par exem­
ple, que Mac Avog représente au
centre d'une composition tumul­
tueuse à l'image de son talent, An­
toine son concurrent, dont Even
peint les élucubrations en teintes
claires, sans oublier les cheveux
longs, Michel Polnareff dont Fabien
représente poétiquement « L'Amour
avec toi ». France Gall, toute sim­
plette dans sa robe rouge — même
pas mini... — sur fond bleu a
posé devant François Gall. Portrait
de famille. Madg la Giraudière
donne une charmante interprétation‘
naïve de la Mamma mourante
d'Aznavour et Priking une image
féroce de l'iàole gè-gé, d'après
« Cheveux longs et idées courtes ».
Quant aux marins d'Amsterdam,
de Francisco Bajen, ils ont la sa­
veur sauvage et la vigueur de la
chanson de Jacques Brel.

Pierre BOUJOL.

par Géo-mousseron

Les "serviteurs"
de

l'atelier

Une des préoccupations majeures du modéliste est la certitude deposséder tout l'outillage nécessaire à la réalisation de ses chefs-d'œuvre.
Et de demander bien souvent : « Ce que je possède est-il suffisant? »

A cette question, on peut faire une réponse paradoxale : il y en
a, à la fois, trop et pas assez ; trop pour l'ingéniosité sans bornes de
certains qui arrivent à tout faire avec rien. Mais pas assez si l'industrie
et le commerce offrent des nouveautés UTILES. Bien noter le mot en
majuscules. En effet, avant toute acquisition, il importe de savoir quel
avantage apportera tel ou tel instrument, minuscule ou volumineux, que
l'on se propose d'acquérir. Au surplus, l'allure engageante seule n'est
rien ; il convient de s'assurer de la réalité des promesses et de la
qualité durable de l'outil. Un choix judicieux pourra se faire au moment
des expositions connues : Concours Lêpine, bien capable de changer
de nom d'ici peu, et Salon du Bricolage, dont le premier en date eut
lieu l'année dernière.

IL Y A LES COLLES
Il leur faut retenir tout particulièrement l'attention des intéressés ;

l'idéal semble celle qu'il n'y a qu'à étaler purement et simplement, sans
que ce soit pour autant la meilleure. Les colles cellulosiques du type
Scotch, par exemple, sont à retenir. . Mais pour certains travaux, celles
qui sèchent rapidement doivent être retenues, quoique — pour ce motif —
bien des usagers hésitent à l'employer. Un conseil : beaucoup de
mécomptes viennent d'un emploi différent de ce que conseillent les fabri­
cants ; on y songera avec fruits en usant de ces produits.

QUELS OUTILS CHOISIR ?
Nous aurions mauvaise grâce à faire un choix type. Mieux vaut

admettre — ce que l'expérience confirme — qu'un outil pratique pour .
un amateur l'est beaucoup moins pour un autre. Par contre, certains
accessoires astucieux sont à souligner, non seulement par leur origi­
nalité, mais par la rapidité et la commodité qu'ils apportent au travail
à exécuter. Tel est le cas de ce vilebrequin-mèche (1), dont le dessin
a replié la poignée pour l'encombrement ; il est outil et mèche tout
à la fois.

Cette clé anglaise (2), d'une forme archi-connue, mais de très petite
dimension, est prévue pour les écrous à notre taille de modélistes. Le
microsoudeur (3), d'un poids total de 50 g, semble bien indispensable,
par sa petitesse et sa rectitude, pour agir dans les coins inaccessibles.
Il y a aussi la microscie (4), à main sur la figure, mais comportant
son homologue électrique. A chacun de voir, posément, ce qui peut
vraiment l'avantager sans provoquer de dépenses inutiles.

O LIVRES
• PAQUETS DE MER, par Jac­
ques Perret.

Sous ce titre, l'auteur, homme de
mer et écrivain maritime, présente
plusieurs textes extraits de ses
romans et de ses nouvelles. Rap­
pelons que l'un de ces romans,
« Le Vent dans les voiles », a paru
dans « Cols Bleus » de juin 1953 à
janvier 1954.

Il s'agit donc d'une anthologie
dont le sous-titre donne d'ailleurs
tout le sens : « Géographie senti­
mentale d'un biffin de la mer».

Dans une préface, Antoine Blon-
din définit parfaitement l'auteur. Il
écrit :

« Toujours est-il que Jacques
Perret nous a tout de suite un air
de faire partie de la famille. Je
n'évoque pas seulement le grand-
père en commun traqueur d'au­
rochs et gorgé d'hydromel, auquel
il fait de si fréquentes allusions
pour récapituler, à grands coups
de buccin ou de trompe marine,
le troupeau des générations per­
dues, mais à l'art que possède ce
conteur de plein vent de pousser
votre porte, de s'asseoir à votre
table et de mettre ses coudes des­
sus, à la bonne franquette, pour
vous déballer ses histoires. »

(Editions Denoël, 14, rue Amélie,
Paris (7e). Prix du volume relié :
18.50 F.)

O ÉCRAR

« Place aux jeunes »
QE film de Lee McCarey re­

monte aux années 1937. Mais
il reste comme il risque de de­
meurer de stricte actualité. Il
s'agit de la situation de parents
âgés eu égard à leurs enfants.
Le sujet est poignant, angoissant.

Un demi-siècle d'une existence
commune, heureuse, risque d'être
compromis par les exigences de
la vie pour un vieux couple resté
sans ressources. Le mari et la
femme vont être obligés de ven­
dre leur maison et, séparés, trou­
veront asile, l'un chez leur fille,
l'autre chez leur fils. C'est le dé­
chirement qu'on conçoit aisément

Lee McCarey a abordé le pro­
blème avec beaucoup de sensi­
bilité, augmentant l'émotion
qu'éprouve le spectateur qui suit
ce drame de l'affection et de la
vie. P. F.
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Maîtres principaux

Manœuvrier B.S.
LEBUANIC, BROUDIC, TAN­

GUY.
Hydrographe

TANTER.
Météorologiste

DREZEN, JAMOIS.
Electricien B.S.

OLLIYIER, LEBORGNE, BOU­
RHIS, GORDET.

Transmetteur
JEGOU.

Détecteur B.S.
BERDER, BORRELLY, DUCHES-

NE, CLOANNEC.
Mécanicien B.S.

LENGLET, THEMUDO. BOURI-
QUET, GAUNEAU, GIBAUD,
M O REAU , COUD RAY, GATS
NOIS, GUIGNARD, MARC, CAS-
TAN EDA, M EN EDEZ, TAU PE-
NOT.

Cuisinier
LEGOAZIOU.

Maître d'hôtel
PROFISI, FRATESCHI.

Pilote d'aéronautique B.S.
BOUVET, BONDERFF, HELA-

RY, BADER, FOURRIER, AZAM.
Navigateur aérien B.S.

CORBE, LEQUELLEC.
Mécanicien de bord B.S.

LEBOUCHE, COUPEE, PLENT,
BERRUET, LACHASSEIGNE, PA-
DOLY.

Electronicien de bord B.S.
AUFFRET, HERRY, KASPAR.

Electronicien
d'aéronautique B.S.

LEPORT, LEM ESLE, LAU FER,
KERBIRIOU.

Premiers maitres
Manœuvrier B.S.

COLLIN, BOUREL, NILBEQ,
LEVER, FAURE, KERROS.

Timonier B.S.
REBY, CELLIER.

Hydrographe
ANTONI.

Météorologiste B.S.
MARTIGNOLES, HILLION,

COLLIN, GICQUEL.
Pilote de la flotte

KERRIEN.
Canonnier ordinaire B.S.

GELEBART, ALLAIN.
Electricien d'armes B.S.

HOLLOCOU, ARCHEN, CA-
ROFF, GOURMELEN.

Electricien d'armes N. B.S.
DANIELOU.

Missîlier B.S.
RIGAUDPERUT, DINER.

Armurier B.S.
MARGAT.

Fusilier B.S.
SALOU, GUYONVARCH, DE-

MAY.
Fusilier N. B.S.

PRIGENT.
Fusilier commando B.S.

BAKANYI, LEMERER, KERE-
BEL, M ASSEBŒU F, LEQUEN,
VANA<?UER.

Fusilier commando N. B.S.
CHAPON, COLNOT.

Maître d'armes *
DU FLOT.

Torpilleur B.S.
HELIAS.

Détecteur A.S.M. B.S.
DUQUESNE, COSQUER, NOI­

RE, PICART, LEBAS.
Electricien B.S.

FOURNIER, ESTEVEZ, JAM-
BOU, SIMONELLI, LAVANANT,
DENIS.

Electricien N. B.S.
GUYADER.

Transmetteur B.S.
THOMAS.

Radiotélégraphiste B.S.
LEPAPE, FIORI, BREHONNET,

LEMA1GAT, BOGUSLAWSKI,
MULLER.

Transfiliste B.S.
DELAPORTE, DABET.

Détecteur B.S.
PRIOL, RANNOU, GOAS,

KERDRAON, LAUTRAM, DELA-
ROSE, DELAMOTTE, LEBOEN-
NEC, MERRET, LAOUNAN,
RUTY.

Canonnier de D.C.A. B.S.
MALGORN.

Mécanicien B.S.
RALLE, CORRE, SAINTCAST,

BROUnE, LECRAS, FLEGEAU,
GOBEROT, SEMUR, TOMCZAK,
HERJEAN, HERBERT, ROUDAUT,
DUFOUR, POUHIER, PLUSS,
ROGER, VENDE, BAILLOT, DU-
VAL, MARTIN, VALLAPERTA,
VAN, BERTSCHY, LAU RENT,
PALLIER.

Mécanicien N. B.S.
ROUTHIER, KERNEIS, KERVA-

REC, LETROQUER, PICHON,
COA IL, FRANCES, LEGUIL­
LOUX, MANDON, GOUY, COL-
LIAUX, LEPENNEC.

Plongeur B.S.
SAMANOS.

Fourrier B.S.
MALENFANT, GU ICHAOUA,

JOSSERAND.
Secrétaire militaire B.S.

LEDEM.
Commis vivres B.S.

LEPICARD.
Infirmiers B.S.

BRIOTET, KERAVEL, BARGE.
Infirmier N. B.S.

MOTAMRI.
Cuisinier

JOUHIER.
Maître d'hôtel

LECOURTOIS.
Pilote d'aéronautique

ROUISON, BRAIZET, MAN-
TEL, PITZ, DOLLEY, LELIEVRE,
LAURON, LARLET, JOSA, G LAI­
ZE, CAHU, EVERWYN, MORIN,
COLLE, METENIER, SCHUHLER.

Mécanicien de bord N. B.S.
GUIRRIEC, SUIRE, CORDIER.

Mécanicien d'aéronautique B.S.
LEVERGE, LERHUN, BRUNET,

ARLOT.
Electronicien de bord B.S.

MORAND, LEPAGE, LEGOUR-
RIEREC, TROBOE, GIOMMJ,
HILLION, LECORVEC, NICOL.

Electronicien de bord N. B.S.
LAFAGE. LEDU, TARQUIS,

BOURSE, BERBERICH, CARAS-
SIO, PAILLER, GUENNEAU,
CHENIC.
Electronicien d'aéronautique B.S.

S AM S O N, BONNEMAINS,
LANDEL, MARTIN, LEBRUN, SI­
MARD, VERNAUDON, GUEZEN-
NOC.

Eélectro-mécanicien
d'aéronautique B.S.

BOURHIS, JUIF, LESAOUT,
KERLIDOU, FROQUET.

Electro-mécanicien
d'aéronautique N. B.S.

BEAULIEU.
Contrôleur d'aéronautique B.S.

PRIGENT, TRAFFEY, SCHMITT.

Maitres
Manœuvrier B.S.

LEBRAS, GUILLEMIN, Gl-
ROUD, MENGUY, NICOLAS,
FLAUX, SÇUIBAN, GERME,
KERNONET, LAVANANT, MAU-
RY, COHAT, BOUCHER, CHA­
BOT, MERSCH, PRIGENT.

Manœuvrier N.B.S.
MAGLOIRELAGRE, BERRIET,

LEROUX, JEGOU, HERVE, PER-
RIO, BOURHIS, HALL, LEBRIS,
KERDRAON, KEREBEL, GUIL-
BERT.

Timonier N.B.S.
MEISTER, HERREMAN.

Hydrographe
SFILIGOJ, JOUNY, GAU­

THIER, URLACHER, LEROUX.
Météorologiste N.B.S.

BRUNETTI, CLABAULT, HEUR-
TIN, THULLIEZ.

Pilote de la Flotte
LEGOFF, LEBIHAN, JACOB.

Charpentier N.B.S.
GODET.
Canonnier ordinaire N.B.S.

BARBEDETTE, N E D E L E C,
CHARRON, DIETSCH, DIEU-
DONNE.

Electricien d'armes B.S.
MOALIC.

Missilier B.S.
PENIGUEL, NICOL. JEGO,

PERRON, NOËL, LEGALL, LE-
LAY, SOLE, CAFFARO.

Armurier N.B.S.
LEPORT. COTIER, KERDRAON.

Fusilier N.B.S.
DESBORDES, GONTIER, NI­

COLAS.
Fusilier commando B.S.

FOLLIOT, MEIGNEN, AU LOY,
INIAL, TATON, KERSERHO. JU-
BELIN, LEGALLIOT, MEAR,
LEHERISSE, VAILLIER, BER­
TRAND, THOMAS, VAGNEUX,
BOUGOUSSA.

Fusilier commando N.B.S.
DRUNAUD, MANACH, EVAIN,

MASSON, BERTHEAU, MAS­
SON, DEBEUGNY, COURTIN,
CAN EPELLE, CARRIERE, RE­
NAUX, BERREST, KRASKA, VAN-
DENBROECK

Maître d'armes
MAS.

Torpilleur N.B.S.
HACHACQ, LAIRAN, BLAN­

CHARD, ROHMANN.
Détecteur A.S.M. B.S.

DELAVEAU.
Détecteur A.S.M. N.B.S.

VILLEMUR, THUILLIER, BOU-
LIO.

Electricien B.S.
<?U ERE, LEBOUGUENEC,

HALLESOUET, SENECHAL, CAL­
VEZ, FEREZOU, VELLY, REUN-
GOAT, RONSOUX. LEGUEN,
ARNAUDET, BRADIER.

Electricien N.B.S.
DEROSA, BERNICOT, LECHE-

VALIER, LEROUX, VAILLANT,
LEBLOA, PERON, LANUSSE,
MORIZUR, KERBRAT, CALVEZ.
TOUTAIN.

Transmetteur B.S.
LEMAOUT, FLOCH, TREVI-

DIC.
Radiotélégraphiste B.S.

HUGRON, GOURMEL, RIVET,
JEGOU, LEBORGNE, FRAGNET,
ROQUES, HAMEL.

Radiotélégraphiste N.B.S.
CATREVAUX, PACULL, VETTI,

BARRE, COLENO, AUTRET.
Transfiliste N.B.S.

PETREL, DAVID, BOUCHER,
LEROY, LEPETITCORPS.

Détecteur B.S.
POURCHASSE, HIBSCHHERR,

DERRIEN, LETOLLEC, LEBRE-
THON, LAPOUS, CORRE.

Détecteur N.B.S.
MOALIC, KERNOA, MENEY.

JAOUAN, AVERSO, LIOT, LE-
THOMAS, SAINTPIERRE.

Electro-mécanicien sécurité
N.B.S.

BRAULT.
Mécanicien B.S.

ABDELMALEK, BOSSARD, BAL-
LAND, KERVAREC, TANGUY,
SIMON, BODENES, GUILLERM.
BONVALLOT, PERENNES, GE-
LAND, LOUEDEC, ROBIC. RELU,
LAND, LOUEDEC, ROBIC, RELU,
ARTUR, GU ILLAS, SCUILLER,
AUTRET, CHAPEL, HERVE, LE­
BORGNE, LEMIGNON, LHOS-
TIS, MARTIN, MAUGUEN, NE­
VEU, PAINBLANC.

Mécanicien N.B.S.
BRIAND, TUAL, RENAUX, HO-

REL, CALLAC, BERTHOU, LE-
CARROU, LECIAGUECAHAR,
RIOU, LEFERRAND, SIMON.
SAUDEAU, LEMEAU, GARGAM,
MEYNIEU, TEPHANY, BERTHOU,
GOUTORBE, ELLEOUET, VI-
GNARD, FLOHIC, HENNEN-
FENT, TOULOUZAN, BERNIER.
LANDOLPHE, BIEZ, THEBAULT,
LEDOEUFF, CHATEAU, IVALDI.

Plongeur B.S.
BERREGARD, FABREGUES.

Fourrier B.S.
NICOLAS, BEAUGENDRE,

CANN, GIROUX, LEJACQ, KER-
MANAC'H, GUILLANTON.
BLAI N, PELABARRERE.

Secrétaire militaire B.S.
LEBARON, DANDOU, HAUTE-

MULE, BOUCHET.
Infirmier B.S.

BLUTEAU. BUSSON, MORAS,
HEBERT, DOGNA, MOUREAU.
LEBON. SERY, DERRIEN, MO­
REAU.

Infirmier N.B.S.
MONNIER, PENARD, DE­

VEAUX, BERNARD, BILIEN.
Cuisinier

GUIVARCH, PARISOT, MI­
CHEL, BOUET, DUBOEL.

Maître d'hôtel
EMERY.

Boulanger
OLAIZOLA.

Cordonnier
LEMAUX.

Pilote d'Aéronautique
OGIER, MENGUY, CARPEN­

TIER, RIONDE, VUILLEMOT.
ROBERT, REJOVITZ. HAUTOT.
HELFENSTEIN, LEDREFF, LE-
CUYER, BUISSON, FERRER.
PAUGET, JARRY, RENARD, Gl-
NAT, PIANELLI, CANGELOSI.

Mécanicien de bord N.B.S.
GARGADEN N EC, LETESSI ER,

MAGURNO.

Mécanicien d'Aéronautique B.S.
BOTREL, CRE1S, BERNARD.

MATTONF RAUT, TANGUY,
LEBOURHIS.

Mécanicien d'Aéronautique
N.B.S.

CARPENTIER, DROGUET, PER­
RIN, POUCHARD, PRIGENT.

Mécanicien avion N.B.S.
HARREAU.
Electronicien de bord N.B.S.
COULOIGNER, MONGE,

CHAPELAIN, BERNARD, VALIN,
PELLETANT, RIALLAND, CHA-
VONNET. ZABI EGO. GUILLET,
SUBY.

Electronicien d'Aéronautique
N.B.S.

LEGRAVERAND, L A C O R-
DAIRE, PASTOR, ESTARAGUE,
REGNIER, LELEUX, STEVENIN,
MARTIN, DUBOIS, TALON.
FROIDEFOND, RODRIGUES

Electro-mécanicien
d'Aéronautique N.B.S*

PERES, BOURBÎGOT, DES­
CHAMPS, CAURETTE, DU-
CHESNE, CLEMENT, LEHENRY,
NEYEU, BALZANO, SOUETRE,

LAURENT, PLOUZENNEC, KER­
BRAT, LEGARS, TESSON.
Armurier d'Aéronautique N.B.S.

BOUROULLEC, BOURBAO.
Contrôleur d'Aéronautique N.B.S.

CASTEL, JAN, GODINAT,
ROLLAND.

Seconds maitres
de première classe

Manœuvrier
MAHO, APPRIOU, LEGOFF,

LEMAIRE, TALOC, LAUNAY,
PAUGAM, NICOL, PARFAIT,
GUELENNOC, BOQUET, DES-
MAY, PICHON, COCHARD, BA­
TON, BLANCHARD, KERGALL.
DOSNE, JOLIFF, WATTIEZ,
TANGUY, GALLENE, LEBRI-
ZOUAL, EOZENNOU, PENNA-
MEN, BECUWE, LEDELLIOU,
LASQUELLEC, OGOR, NICO­
LAS, JUHEL, LHOUR.

Timonier
KERVOAL.

Hydrographe
KEROUEDAN.

Météorologiste
KERAUDREN, THEVENOUD.

Charpentier
HELLEGOUET, GARCIN.

Canonnier ordinaire
TAVARON, CIORGA, FEU-

CHER, TENOEL, FLOCH,
MACH, LEGALL, ESBENS, GA-
LOCHET.

Electricien d'armes
LEROY, CLOAREC, CHAVA-

NOUX, EHRET, RAMONE, BOU-
RIAUX, BELLEVIN, LEGOFF.

Missilier
VOLANTIN, JORANDON.

Armurier
BESCON D, CROGU EN N EC,

LEMESTRE.
Fusilier

LEMONNIER, GRIMAUD, BAR­
BIER.

Fusilier commando
GODIER, BILLIARD, PLU-

CHON, DIDIER, LEBRIS, MER,
MILIN, DOWLING, SYLVESTRE,
DAURIA, GUEGUEN, GOUEZO.

Torpilleur
ROBIN, HOFFMANN.

Détecteur A.S.M.
LEBIHAN, LEGOFF, MUNCK,

MEMAIN, CALONNE, SIMON,
VIVIAN, BOUAYAD, LEDU IC,
LETOURNEL.

Electricien
ROUXEL, BROCHEC, BOL-

LOCH, LEBECHENNEC, SAU­
VANET, FLANCHEC, QUEN-
TIEN, DERULE, SAMIEZ, VI-
GOUROUX, GUILLOUX, QUI-
NIOU, SCIOU. BESNARD, SA-
LAUN, BESLAY, COUDRAIS,
LEDROFF, GUIRAUD, BEDO,
KERSUAL, LEGALL, JEANMOU-
GIN, POCHIC, CAMPION,
ALLIE, CONDAMINAT, GALL,
BRIGOT, GOASGUEN, BER­
NARD, LECAM, COURTOIS.

Transmetteur
PIGNON, PENGAM, CHRIS­

TOPHE, PUJOL, ELION, LAU­
RENT, BOBINNEC, LEGOUX,
LOIRETTE, GIOMMETTI, BIGOT,
MAZZOLA.

Radiotélégraphiste
BRICOUT, MONTOUSSE, RI­

CHARD.
Transfiliste

LECROART.
Détecteur

CHARLOU, GIRARD, VAUDE-
LIN, LOUSSOUARN, LARRON-
DELARRET, COZIC, CLAUDE,
MERRIEN, BANSARD, BILLE,
KERNOA, BOUBEL, FOURNET,
LEJEAN, CRESTOU, CANDAU.

Mécanicien
LEQUER, COLLET, MASSE,

BLANCHE, BARRAINE, JEGOU,
RUFFENACH, LEBIHAN, GUE-
NOLE, KERNEVES, LEBRAS,
STEPHAN, LANNUZEL, LELIN,
FLOHIC, ' LEJEUNE, AUGER,
PERRON, MARREC, LEGUEL-
DRE, TALLEC, LAURENT, FAL-
CHUN, KERROS, SOUBIGOU,
COLLIN. EECKHOUT, FRAC-
CH1A, GABRIEL, GARCINMA-
THIEU, MAURICE, PHILIP,
FONTAINE, GODAIS, MICHEL,
PIRON, DIZET, GUEZOU, OLI­
VIER. NICOLAS, ACH, BERTO-
LINO, DEVAUX, IRRIEN,
KOMBRZA, BULTEZ, GUILLE­
MOT, CORLAY, LONCLE.
RANNO, BUAN, JEANDEL, LE­
BORGNE, MALEYRAN, PREMEL,
BIDAUT, SUHUBIETTE, BLES-
BOIS, FREBOURG, CHAPELAN,
SEVIC, GÜERINEAU, BON-
DUEL, CORRE, CREUZET, LE-
VEN, STUMBE.

Plongeur
SEGALA.

Fourrier
PROUFF, MARQUES, DURET,

PERISSE, PERRETTE, LEFEUVRE,
TACHE, GERON.

Secrétaire militaire
FLOCZEK, CLOQUET, DA-

GORN, DECRIEM, HAYET,
FRINDEL, ANDRE, HERBELET,
TREHOREL, VLAINE, LEBAS,

BLONZ, THOMAS, THIBAULT,
BRUZZO, SAGET.

Commis vivres
UZEL, SCUILLER, FERRAND,

MARZIN, MERER, NAUD1N.
Infirmier

DRONVAL, LORY, DUPUIS,
CHAUMERY, KERREST, LEBARA-
ZER.

Cuisinier
LŒILLET, JOURON, BRETON,

NIGEN, BOLLE, JEZEQUEL,
GUYOMARD, CAILLOCE, LO-
PARC, BEDEL, CROZE, BUR-
GUIN, LOMBARD, MAZEAU.
GUETTIER, BIDARD, LEMOUEL,

Maître d'hôtel
BOULANGER, BERGEON, TO­

QUER, SAISSI, BREUILS.
Boulanger

GABIN.
Pilote d'aéronautique

DEBORD, GUENAND, HA-
MON, MORILLON, BROCH.

Navigateur aérien
VARCIN, SEURE, BUSSON.

Radio de bord
JULIENNE.

Mécanicien de bord
COU DRY, LAN N ET, PLAMONT.

Mécanicien d'aéronautique
PERALE, PEYREDIEU, THE-

BAUD, PIRIOU, LAM, LE-
GOUALHER, RIOUALEN, FAU­
CHON, DELAIRE, BOUTELOUP,
CLOT, PERROT, SAUX, LEGALL,
MASSARD.

Electronicien de bord
ANCOUSTURE, BRASSEUR.

Photographe
LEGRASSE, FOURNIS.

Electro-mécanicien
d'aéronautique

LETHOMAS, PINAUD, CHAM-
PAL, LAFENETRE, LOGNOS,
GUIBON, RIEUVERNET, JAMIN,
RENOUX, DOLL, LEROY, CAR-
LET. AMBOISE, BONNET.

Armurier d'aéronautique
LEFLOCH, MATHON, LENA-

BAT.
Contrôleur d'aéronautique

CROCHET, JOUAN, BOUF-
FIER, COULLOCH, G A C.
QUERE.

Seconds maitres
de deuxième classe

Charpentier N.B.S.
LEFUR, DANDRIMONT, BOU­

VIER, WENDLING, MOIZEAU,
RONVEL, GUILLOU, LECAMUS,
CLEMENS.

Canonnier ordinaire N.B.S.
PAUGAM, LEBERRE, LEBOR­

GNE, BROCHET, CHATAI-
GNON, MOHAMED, LEMAIRE,
FLEURY.

Electricien d'armes N.B.S.
LECALVEZ, ROUDAUT, BAS-

TARD, ALLES, KERENEUR,
JOURDAIN, LHERITIER, ONE-
SIPE, CONAN, MAINGANT.

Missilier N.B.S.
BERNARD, GOURDIN, PUIGT-

MAL, GETIN, LECUN, BERTHE-
LOT, GOUSSIN, GEFFRAY,
LOUIS, GILBERT, SALES, BER-
THERAT, GRULL, MARCOT,
GUENETTE, LESETRE, HOARAU.

Armurier N.B.S.
LITOT, SALIOU, CORONA,

DAYID.
Fusilier N.B.S.

ANDREAN1, HUMBERT, HU­
MEZ, PRIGENT, BADER, PETI­
TOT, JAFFRES, EUVRARD, ROUE,
FLOCH, URVOAS, PETIT, BOU­
CHET, ILLION, ATHANASSI, BE-
CHIR, LEMERLEC, SILVESTRI.

Fusilier commando B.S.
PRISER.

Fusilier commando N.B.S.
ALVANO, KRUMEICH, DENIEL,

AUGUSTINE, BELLOT, TAFZI,
LEGALL, KRONENBITTER, JE­
GOU, KERROS, DOLLO, GUIN-
VARCH, BAILLES, THIBAULT,
CARLES, PAQUI, LAGORIO,
BOISNARD, KERMABON, CHAR-
LIER, BRION, BONNET, BRAY,
SAINGERY, MAYET, WEPPE.

Torpilleur N.B.S.
GODARD, CASADERO.

Détecteur A.S.M. N.B.S.
DESBATS, VIGNERIE, VINCENT,

PELOFFY, BRISSET, BENARD,
NOËL, FURIC, FOLL, BERTÏN,
DUBUISSON, VAILLANT, DU­
MONT, DUPATY, LEGOT.

Electricien N.B.S.
MERNIER, JAFFRES, CARLIER,

PIFFETEAU, BOYER, ANDRZE-
JEWSKI, LEVAGUERESSE, LE­
CAM, ISAAC, TEXIER, BECK, LE-
NOUY, GAUDIN, APTEL, FRIT,
GARDREAU, BOTELLA, JOLIFF,
MORLAY, EPERT, LEMOINE,
LOUBAYERE, GALLEN, CRUZJI-

* MENEZ, BŒUF, POULLET. INI-
ZAN, LAUPENIE.

Transmetteur N.B.S.
BOEGLIN, BEURTON, TROU­

VE, DAGORNE, MAUBREY, ROB-
BE, TRANMANHSUNG, TOUS­
SAINT, MARTIN.

Radiotélégraphiste N.B.S.
RATELADE, LEGARREC, MAR-

DOC, BOUGARAN, GOURDAIS,

DOI DY, M ALLEJAC, THU EL-
LOU, LECALVEZ, ALLAIRE, WE­
BER, MARZIOU, LAURENT, GA-
CHET, ZINNIGER, VIGOR, LA-
PORTE, NEUFFER, ANSART,
TISSERAND, SCHOEN, HAR-
DOU1N.

Transfiliste N.B.S.
LECAT, ANSQUER, CAMUS,

LEGAL, MOREY, NEVEUX, MAR­
GUERITTE, CAPLIEZ.

Mécanicien N.B.S.
LESCOP, THOMAS, LAN­

GLOIS, BAUDOUIN, MAURIN,
PIRONATO, VERDUN, AUDIN,
MAUREL. LEMALLET, LESCOP,
FAIVRE, FIRMIN, NOBILET,
PERHERIN, RICHARD. ROSSI­
GNOL, BLOCH, CERF, VALADE,
PEREZ, BEHETY, BOSSELUT,
ROUSSEAU, GARDE, GUIRAUT,
FLOCH, SAINDON, PAGEZE MI­
CHEL, PROVOST, EMERIC, Rl-
GLER, BESCOND, LANGLE,
LHERMITE, BERREHAR, TREHIN,
CRETIAUX, LEBOURHIS, OLLI-
VIER, VOLANT, SIMONNET,
PERRIN, JUNCA, LACHAUD,
MICHEL, QUENTREC, LEBRE-
TON, ERRARD, LETOURNIANT,
POSTAI RE, PIZZI, GAIN, BER­
NARD, LOALENEUR, BERCQ,
CASSEL, PRIMEL, GIRARDI,
POEY, ROMAND, MARTIN,
CHICHET, GAILLARD, MAGNA-
Nl, LETACON, TOULGOAT,
COURANT, OLLIVIER, DAU-
PHAS, BASSELIN, SCARSELLI,
MILLET, SICARD, DENIS, LA-
POUGE, GABORIEAU, ES-
NAULT, LORHO, GUILLOU,
POIRRIER, CHAPUIS, HERZOG,
BOTELLA, THOYON, GOUTOR­
BE, WEIBEL, HOUARD, GATTI-
NONI, PERCHAIS, FOURDRI-
NIER,, LEFLAGUAIS, GUILLOU,
DONTENVILLE, ELRIC, VERY,
DAVERDISSE.

Plongeurs N.B.S.
ARACI, MASCARET, CAR*

LACH, ANSELM.
v Fourrier N.B.S.

BOUCHEREAU, CASAL, PIE-
TERS, DEXIDIEUX, LANSAC, LA-
PLANCHE, LAURENT, MOUDEN,
LEDENMAT, KERVISIC, PARENT,
ROUE, CHARBONNEAU, VOI­
SIN.

Secrétaire militaire N.B.S.
FRANKE, MORLEY, LEBEAUP1N,
BARREAU, DHONDT, PEPIN,
BODILIS, VERSLYPE, MILIN,
CASTELLO, BONN EVI LLE, TH I-
VER, SALA, HESRY, SAINTE-
MARIE.

Commis vivres N.B.S.
MENGUY, GAULARD, HU­

BERT.
Infirmier N.B.S.

VANPHUNGCHUNG, VILLAIN,
BOID, PARADIS, FIEVRE, MA­
RIE, PERSENT, PATRY, NILIAS,
HUBERT, LHOSTE, EVENC, SA­
DE, KRAKOWITSCH, CORRE,
DOTRAN, SALIBA, GARDIE, DEL-
PIERRE, BOUYER, HAMILCARO.

Cuisinier
FANOUILLERE, N EeG R I E R,

MIOSSEC, MARIE, BOURDIN,
JOUBERT, RAUX, GARNIER,
LEROUX, COLAS, PLUTA, BUR-
CON, CAIVEAU, DOUSSELIN,
BIREAU, TOUPOUVOGUI, PRU­
NIER, BOUCARD, GOUX, POM­
PON, GARRAN, ROUTAUD,
DRAYER, BARUSSAUD, POYER,
BOURGUIGNON, TRAHAN.

Maître d'hôtel
HENRY, PENTECOUTEAU, SU-

~ SI N I, MORIN.
Boulanger

GICQUEL.
Tailleur

HUET, CORRIGNAN. HOUE-
CHENOU, LEGENDRE. MOHR,
COUDRAY, MARVIN, LEJOLY,
BERNARDE, STRYJAKOWSKI,
FRANZKOWIAK, DOSSAVI, LE­
BERRE, GELIN, WINTERBERGER.

Cordonnier
THOMAS, MUNIER, BAUGE,

DERRIEN, ROBICHON, BELLA­
MY, MIQUARD, RAYON, BRIS-
SET, COURCHET, BERTIGNAC,
FIORASC, MESLET, MACIJEW-
SKI, TENE, CHAGNY, CARRON,
CADIC, KERBŒUF, LEBOT.
Mécanicien d'aéronautique N.B.S.

GUENIOT, PEDEN, DESAINT-
JEAN. LEMOINE, LHOTELLIER,
MASSON, PLEVER, LANSON-
NEUR, LEBELLOUR, TOUZE,
FUCH, HOMO, BENOIST, BO-
NAMI, LOSSOUARN, MENES-
GUEN, PLOIX, URVOAZ, BO­
TREL, BAUX, BAILLEZ, THOMAS,
BENOIST, BARON, GUILLARD,
GUEHO, THOMAS, PATRON,
SERQUIN, HUET, LESAUX,
BLANCHARD, HENRY, HARLET,
TALEC, FLECHER. GUILLIOT,
LEMORVAN, PAILLER, AGIER,
PIRIOU, TANGUY, BOGNER,
LAMBLIN, CANN, P1LYEN,
GUILLOU, GOURIOU, SALIC,
DURET, LEDAIN, BUROï. Dl-
GNEAU, PUREN, FREGEAC,
MARION, ORDRONNEAU, SER-
PINET, RAQUIN, DESGOUTTES.

Mécanicien avion N.B.S.
PAUGAM, LEBOEDEC, ROPARS,
LEROUX.

Eélectro-mécanicien
d'aéronautique N.B.S.

LACROIX, COFFRE, SCHLECK.
Contrôleur d'aéronautique N.B.S.

KERNEAU.

RENDONS
A CESAR!;..

Une erreur s'est glissée
dans la page 13 de notre nu­
méro 971 du 24/31 décembre
dernier : dans l'article
« Toulon et la Marine natio­
nale », la photo légendée
« 1944 : les dévastations de
la guerre » ne représente pas
Toulon, mais... Kiel et le
navire que l'on y voit est
le croiseur lourd allemand
« Admirai Hipper ».

Que l'on nous excuse !
Rectifions et remercions les
deux lecteurs qui nous ont
signalé cette erreur :
M.M. P. Hervieux, 6, rue
des Pêcheurs, â Sainte-
Adresse, Seine-Maritime, et
Pierre liaumonier, 18-20,
bd Edgar-Quinetv Bât. C2,
Paris.
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La navigation
à la portée de tous

COMME nous l'avons indiqué dans notre numéro du 14 janvier, enorganisant son stand au 6* Salon International de la Navigation de
Plaisance, la Marine a voulu informer de son activité et de ses

réalisations, un public toujours plus intéressé aux choses de la mer.
Rappelons qu'au centre du stand, un diorama retraçait par le son et

l'image ce que furent les principales missions effectuées outre-mer par nos
bâtiments, spécialement dans le cadre du Centre d'expérimentation du Paci­
fique et l'on pouvait notamment voir une maquette .au 1/20 du T.C.D.
« Ouragan » ainsi qu'une maquette en coupe de grande dimension du
sous-marin « Gymnote » dans la partie réservée aux bâtiments à caractère
scientifique ou expérimental.

Le Premier ministre s'y est vivement intéressé lors de sa visite inaugurale.
On reconnaît à ses côtés, sur notre photo, le vice-amiral Picard-Destelan, le
capitaine de vaisseau Riboulot et M. Dayne, commissaire général du Salon.
Au-dessous, la maquette de I' « Ouragan », près de laquelle se tient
Mlle Chauveau, PFAM, entourée des S.-M. Caumette et Bourbigot.

a UTREFOIS, construire un
/ 1 bateau relevait de l'arti-

+ A sanat, nécessitait une
main-d'œuvre très spécialisée
pour livrer à une clientèle ré­
duite,, exigeante, peu soucieuse
des prix, une production de
luxé.

Aujourd'hui, l'industrie s'est
organisée, armée pour produire
au meilleur prix et faire face
à la concurrence étrangère qui
va se durcir de plus en plus
à l'heure du Marché commun.

Depuis quelques années, et
surtout depuis l'apparition ■ du
bois moulé d'abord, puis du po­
lyester stratifié, la production
s'industrialise de plus en plus,
provoquant une baisse sensible
des prix de revient, donc des
prix de vente. En 1938, un
« Chat » valait 650.000 F. an­
ciens, actuellement un dériveur
de même catégorie en polyester
vaut de 3.000 à Jf.000 F nou­
veaux. On peut acheter aujour­
d'hui un voilier d'initiation pour
moins de mille francs, un déri­
veur bien équipé, des coques
capables de supporter un mo­
teur hors-bord de faible puis­
sance, pour 1.500 à 2.000 F.

Au cours des Salons précé­
dents, on a pu noter l'affluence
significative des visiteurs. Deux
chiffres significatifs : le « Cours
de navigation des Glénans »,
très copieux et donc coûteux, a

été vendu en deux ans à 30.000
exemplaires (chiffres 196\\)
tandis que les demandes pour la
projection du film réalisé par
l'école a eu, en deux ans, plus
de 500 représentations dans les
maisons de jeunes clubs, comi­
tés d'entreprises, groupes spor­
tifs. Ces chiffres sont cités par
le « Bureau d'Etudes Nauti­
ques ». Le bateau fait de plus
en plus partie de l'univers des
vacances.

Les problèmes posés aux
constructeurs par les maté­
riaux, la main-d'œuvre spécia­
lisée n'existent plus. On ne
construit plus de mauvais ba­
teaux. Le problème commercial,
par contre, est né. Il ne suffit
plus de produire plus et moins
cher, il faut VENDRE. C'est
ici qu'intervient le public, au
moment de l'achat. L'acheteur
veut être sûr de son bateau, il
choisira de préférence des sé­
ries qui ont fait leurs preuves.
Il ne veut pas seulement ache­
ter un bateau, il veut qu'on lui
garantisse un SERVICE
APRES-VENTE, il veut pour­
voit profiter de son bateau à
tout moment, sans avoir le
souci de l'entretien courant,
sans avoir à « bricoler ». Ce qui
est entré depuis longtemps dans
les mœurs pour la voiture de­
vrait être analogue pour le ba­
teau. Quelques grands cons­
tructeurs de coques , les impor­
tateurs et fabricants de mo­
teurs ont compris cette évolu­
tion. Ils ont créé, pour répondre
à ce nouvel état d'esprit, un
service après-vente. C'est d'ail­
leurs dans cette optique, et dans
l'évolution générale de l'Eco--
nomie actuelle, que l'on a as­
sisté ces derniers temps au re­
groupement des trois princi­
paux constructeurs français qui
pourront ainsi offrir au public
des réseaux de vente impor­
tants et structurés.

Au
stand
de la

Marine

Le Comité 1966-68
du Syndicat de

la presse maritime

LE Syndicat de la Presse ma­ritime a organisé, le sa­
medi 7 janvier, dans un
salon de l'excellent restau­

rant « Au Savoyard », rue des
Quatre-Vents, à Paris, un dé­
jeuner qui a réuni, sous la pré­
sidence de M. Edmond Delage,
une trentaine de participants.

Après avoir joyeusement tiré
les rois, nos amis ont procédé
au dépouillement du vote par
correspondance qui avait pour
objet la réélection (pour deux
années) du comité du syndi­
cat.

A la suite de ce vote, le bu­
reau pour 1966-68 est ainsi
composé :

Edmond Delage, président ;
Georges Garreau, président de
la S.M.P.M. ; Claude Chambard,
vice-président délégué ; Albert
Vulliez, vice-président ; Roger
Chapelet, vice-président ; Pierre
Dumontier, trésorier ; Jacques
Sorbets, secrétaire général ;
Maurice Lucas, secrétaire géné­
ral adjoint.

Syndics : A. de Coudekerque-
Lambrecht ; Henri Le Masson ;
Jean Marie ; Mme Hélène Ker­
nel et M. Claude, Rey.

Le prochain déjeuner du syn­
dicat aura lieu le 10 février pro­
chain dans les salons du comité
France-Amérique, 9-11, avenue
Franklin-Roosevelt, Paris (8e)
Les membres du syndicat seront
invités par une circulaire.
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DE LA MARINE AU PLANCHER DES VACHES

Pour répondre au désir de nos lecteurs, nous pu­
blions à nouveau la maquette agrandie du pavillon
type ARDENNES parue dans notre numéro du
22 octobre dernier, complétant ainsi la série des
reproductions de modèles réalisés. Devant l'afflux
des demandes de renseignements adressées par
nos Lecteurs au BUREAU D'ETUDES TECHNIQUES
à la suite de la publicaiton dans nos colonnes d'une
série d'articles sur la CONSTRUCTION INDIVI­
DUELLE à la portée de tous (1), la Direction Tech­
nique du B.E.T. fait éditer actuellement des bro­
chures très détaillées sur ses réalisations avec
descriptif complet de construction.
Dès parution, elle adressera GRACIEUSEMENT
cette documentation à tous ceux qui ont bien voulu
la consulter ainsi qu'aux nouveaux intéressés qui
lui en feront la demande.

(I) N® 962 du 22-10-66. N tt« 973 et 974 des 14 et 21-1-67.

Le T anniversaire du Paquebot "FRANCE”
1 £ paquebot « France » vient
“ de regagner Le Havre après
une brillante croisière qui l'a
conduit durant les fêtes de fin
d'année aux Canaries, à Dakar,
en Sierra Leone et à Lisbonne.

En 1966, pour sa cinquième
année d'exploitation, « France »
aura continué à affirmer ses
qualités et à connaître la faveur
d'une large clientèle internatio­
nale, tant sur l'Atlantique-Nord
qu'à l'occasion de ses croisiè­
res. Au cours de cette année,
il a transporté 51.185 passa­
gers en trente-quatre traver­
sées transatlantiques (ce qui
représente un coefficient de
remplissage de 78,41 %). Depuis
sa mise en service en 1962, il
aura donc transporté sur l'At-
lantique-Nord un total de
285.518 passagers.

Le 6 janvier, la « France »
a quitté Le Havre pour New
York, d'où seront effectuées
quatre croisières de dix à quinze
jours aux Caraïbes. De retour
en Europe au printemps, deux
croisières au départ de Cannes
sont prévues :
— Du 21 au 31 mars, au pays

de la Bible et des Croisés, avec
escales à Beyrouth, Haïfa, Rho­
des et Naples.

— Du Ier au 13 avril, sur les
traces des héros d'Homère,
avec escales à Mykonos, Istan­
bul, Chypre et Le Pirée.

Le succès des croisières de
la « France » complète ainsi
celui de son exploitation régu­
lière en saison sur la ligne de
New York, où le paquebot re­
prendra son service le 21 avril

prochain avec un départ tous
les quinze jours du Havre.

Notons enfin que la « France »
se rendra pour la première fois
au Canada en 1967 et, à l'oc­
casion de l'Exposition univer­
selle de Montréal, effectuera
deux voyages respectivement
en mai et en juillet. De son
côté, le paquebot « Flandre »
accomplira - deux voyages spé­
ciaux à Montréal au mois d'août
1967.

Une première
«philatélique»
internationale

A l'occasion de l'Exposition Uni­verselle de Montréal, une ex­
position philatélique aura lieu à
bord du paquebot « France » et
se poursuivra durant tout le voyage
exceptionnel que le paquebot ac­
complira du 13 au 26 juillet 1967
du Havre à Québec et de New
York au Havre.

Cette exposition est destinée aux
2 000 passagers se rendant au Ca­
nada et revenant d'Amérique. Mais
le public sera également admis à
la visiter lors des escales que la
« France » fera dans les ports du
Havre, de Québec et de New York.
Elle aura pour thème : « L'Histoire
des relations postales maritimes
entre la France et le Canada ».

Déjà, cette exposition philatéli­
que est assurée du concours des
plus grands collectionneurs de
timbres-poste et de marques pos­
tales français, britanniques et ca­
nadiens, qui ont promis de prêter
leurs plus belles pièces ; des mi­
nistères des P.T.T. des deux pays;
du Musée Postal et du Musée de
la Marine, qui exposeront des do­
cuments précieux et inconnus du
public ; de la Fédération Inter­
nationale de Philatélie ; de la
Chambre Syndicale des Négociants
en timbres-poste, etc.

Cette exposition, importante au­
tant qu'originale, est appelée sans
nul doute à connaître un grand
retentissement sur les deux rives
de l'Atlantique et elle constituera
l'événement philatélique de l'an­
née.

ÜNE loi du 26 décembre 1966 réprime le délit de fuite aprèsun accident de navigation. Ce texte, composé d'un article
unique et signé à Colombey, reprend à peu près les termes

du Code de la Route et crée ainsi une infraction nouvelle incri­
minant les « chauffards de la mer ».

C'est le « conducteur » qui
sera poursuivi et il faut enten­
dre par ce terme celui qui as­
sure, en fait, la direction du
bâtiment : capitaine, patron ou
barreur. Sont visés les navires,
bateaux, hydro-glisseurs, aéro­
glisseurs ou tout autre engin
flottant et cette énumération
permettra d'appliquer la loi
aussi bien à la navigation ma­
ritime qu'à la fluviale ou à
celle qui est pratiquée sur un
plan d'eau quelconque.

L'infraction est caractérisée
dès que le conducteur a
connaissance qu'il a causé ou
occasionné un accident, c'est-
à-dire qu'il est responsable di­
rectement ou indirectement
d'un dommage qui ne serait
pas survenu sans son interven­
tion. Le délinquant doit s'arrê­
ter dans « le plus bref délai
possible » et il y a là une dif­
férence avec le Code de la
Route qui n'accorde pas ce dé­
lai. Les modalités de freinage
ne sont évidemment pas les
mêmes pour une voiture auto­
mobile et pour un bateau ou
un navire !...

En ne s'arrêtant pas, le
conducteur doit avoir ainsi
« tenté d'échapper à la respon­
sabilité pénale ou civile qu'il
peut avoir encourue » et la loi
du 26 décembre 1966 reprend
là aussi les termes de l'article
L. 2 du Code de la Route. Cette
formule, sévère, permet d'in­
criminer tout conducteur au­
teur d'un dommage, même s'il
n'est pas reconnu ultérieure­
ment responsable, puisqu'il
« peut » avoir encouru cette
responsabilité.

Les dispositions de la loi sont
applicables « aux personnes
remorquées par les véhicules
visés ». Elles concernent donc
particulièrement les prati­
quants de ski nautique. En
effet, le texte ne concerne pas
le remorquage proprement dit,
puisqu'il cite les « personnes »
et non les « bâtiments ». Bien
qu'imprécise sur ce point, la
jurisprudence considère, en gé­
néral, que le remorqué n'est
pas maître de sa manœuvre et
que le remorqueur la dirige.
Dans le ski, il en est diffé­
remment — au moins pour les
praticiens avertis.

Il est dit aussi que le nou­
veau texte ne fait pas obstacle
à l'application des articles 83
et 87 du Code pénal et disci­
plinaire de la Marine mar­
chande. L'article 83 oblige le
capitaine abordeur à employer
tous les moyens dont il dispose
pour sauver le bâtiment et les
personnes et à ne pas s'éloi­
gner du lieu du sinistre avant
de s'être assuré qu'une plus
longue assistance est inutile.
Il l'oblige également à faire
connaître l'identité de son na­
vire à sa victime... Ces dispo­
sitions doublent donc celles de
la loi nouvelle, en cas d'abor­
dage, mais les répressions ne
sont pas identiques. Si, par
impossible, un navire abordeur
prenait la fuite après son mé­
fait, son « conducteur » pour­
rait se voir appliquer, cumu­
lativement, les deux pénalités...

I

L'interprétation de l'arti­
cle 87 sera plus délicate, puis­
qu'il renvoie aux articles 80 à
82 qui concernent certaines in­
fractions purement maritimes
dont on ne voit pas comment
elles pourraient amener un
« délit de fuite » (règles de
barre, de feux, de route,
échouement, négligence, etc.).

Cet article 87 a permis d'ap­
pliquer à la navigation de plai­
sance les obligations les plus
importantes de la marine de
commerce, quant à la sécurité,
mais la loi du 26 décembre
1966 est encore beaucoup plus
large, puisqu'elle vise « tout
engin flottant », alors que le
Code pénal et disciplinaire ne
citait que les navires ou engins
munis d'une carte ou d'un per­
mis de circulation. La loi nou­
velle s'appliquera aussi aux
engins de plage (périssoires,
kayaks) et même — pourquoi
pas ? aux planches de sur-
fîng !...

Les peines prévues sont l'em­
prisonnement d'un mois à un
an et l'amende de 500 à 5 000
francs, ou l'une de ces peines
seulement. On sait que, par le
jeu des circonstances atténuan­
tes, les juges peuvent pénali­
ser en dessous du minimum
légal.

S'il y a homicide ou bles­
sures, les articles 319 et 320 du
Code pénal sont applicables,
mais si, concomitamment, il y
a délit de fuite, les peines se­
ront doublées. Remarquons
donc que la fuite sera repro­
chée mêiqe s'il n'y a pas d'ac­
cident corporel. •

On retrouve, là encore, des
dispositions identiques à celles
du Code de la Route.

Ainsi, de plus en plus, la
circulation sur l'eau est régle­
mentée. Le développement des
sports nautiques — et particu­
lièrement de la navigation de
plaisance — en est la cause.
Le législateur intervient et
c'est son devoir. Peut-être de­
vra-t-il se garder de trop inter­
venir et surtout éviter de
transposer exactement ce qui

peut être utile sur route et qui
ne l'est pas forcément pour un
« engin flottant ».

Marcel DEZAVELLE,
conseiller juridique.

INTERYACHT :

Un service européen
de vente de yachts

aux enchères
Deux firmes britanniques se

sont unies pour créer ce qu'el­
les disent être le plus impor­
tant service européen de ventes
aux enchères pour yachts.

Sous le nom d'interyacht (1),
ces firmes ont installé une jetée
de ventes dans le port de Chi-
chester, dans le sud de l'Angle­
terre ; on peut y trouver un'
grand nombre de yachts et de
canots parmi lesquels on peut
faire son choix. Les transac­
tions avec les propriétaires et
les acheteurs éventuels .d'Eu­
rope continentale sont effec­
tuées par des associés d'inter­
yacht se trouvant en Suède, au
Danemark, en France, à Malte,
en Grèce et ailleurs.

L'Interyacht a surtout pour
but de servir d'intermédiaire
entre propriétaires et amateurs
désirant acheter des embarca­
tions d'occasion, mais il vendra
aussi des yachts neufs, agis­
sant ainsi comme agence de
vente de constructeurs britan­
niques.

La société encouragera aussi
le perfectionnement et la cons­
truction de types nouveaux.
« Dans ce domaine, dit un
porte-parole de la société, nous
tiendrons le plus grand compte
des besoins et des préférences
des yachtsmen des pays d'ou­
tre-mer. Nous procéderons à
des études de marchés et, quand
ce sera possible, nous emploie­
rons les données ainsi acquises
à influencer tout projet nou­
veau nous intéressant ; nous
aurons en vue d'établir des mo­
dèles susceptibles de plaire à
beaucoup de clients de Grande-
Bretagne et d'Europe. »

(1) Interyacht, 21, High Street,
Botley, Hampshire.
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(FIN)

par

le Commissaire Principal
J. LAZENNEC

ET Tahiti? Nous y avons pas­sé, en trois séjours, deux
bons mois pendant lesquels il
a bien fallu que les différents
services du bord continuent à
tourner, que tes travaux indis­
pensables soient effectués, mais
ces deux mois ont comporté
aussi de nombreuses occasions
d'excursions et de détente.

Lorsqu'on arrive par mer, il
semble, du large, que le relief
élevé de nie, légèrement
bleuté, et presque toujours
coiffé de nuages, s'abaisse en
pente douce. La réalité est dif­
férente.

La ville de Papeete est ac­
tuellement pourvue d'un port
moderne. Celui-ci donne abri
et moyens de réparations, pen­
dant la période d'expérimen­
tations, à de nombreux bâti­
ments de guerre, sauf le
« Foch » et « La Seine », qui
trouvent un mouillage à Vaïrao,
à 80 kilomètres à l'Est. On y
voit aussi des cargos, des pa­
quebots déversant sur Papeete
leur cargaison de touristes
américains, les vedettes de
Mooréa, des yachts et les
amusantes « goélettes » des
mers du Sud, biscornues, ra­
petassées, qui doivent navi­
guer par habitude.

Le « De Grasse » s'amarre
à un terre-plein neuf, en face
du quai longeant le centre. Les
vieilles traditions sont respec­
tées : dès l'arrivée, de gracieu­
ses vahinés en paréo viennent
distribuer des colliers de fleurs
parfumées.

A vrai dire, de notre poste,
Papeete donne l'impression
d'une toute petite ville: des
toits émergent parmi les cimes
moutonnantes de grands ar­
bres, deux attendrissants clo­
chers à toit rouge d'églises-
jouets les dépassent quelque
peu.

Mais, en arrière-plan, on
voit s'étayer un imposant pay­
sage de montagnes culminant à
l'Orohéna, qui a plus de deux
mille mètres. Nous ne connaî­
trons pratiquement de I île
qu'une étroite bande côtière,
tout l'intérieur est très élevé,
même tes vallées restent pres­
que inaccessibles.

Dès l'arrivée à Tahiti, on
aborde le chapitre des regrets :
hangars et réservoirs à ma­
zout enlaidissent le port, les
terre-pleins ont absorbé le pit­
toresque Motu-Utah, jadis re­
traite du bon Pomaré ; la cir­
culation des engins à deux et
quatre roues au centre de la
ville relève du délire ; le per­
sonnel du C.E.P. submerge Pa­
peete ; où est le bon temps
d'il y a dix ans? Qu® devien­
dra Tahiti après le C.E.P. ?

Bien sûr ; mais, pendant ce
court séjour, prenons les cho­
ses avec optimisme. Retenons
cet accueil souriant, ces ad­
mirables paysages, cette dou­
ceur de vivre.

Bien entendu, la première at­
traction locale est constituée
par la ville toute proche. Dès
l'arrivée, elle est prise d as­

saut par les permissionnaires
qui, au bout de quelques
jours, en connaîtront toutes les
ressources. Pour commencer,
les innombrables magasins chi­
nois où on achète de tout,
depuis l'épicerie jusqu'aux che­
mises à fleurs et aux « curlos » :
coquillages, pirogues, colliers
en nacre, « tapa » ou tentures
d'écorce peinte, statuettes et
sagaies en bois sculpté, tis­
sus de paréo à grandes fleurs,
grands chapeaux de paille.

Ils parcourent les grands ma­
gasins, Aline et Donald, mar­
chandent mangues, papayes ou
colliers de coquillages au
marché couvert. Ils flânent sous
les ombrages du jardin public
ou le long de ce quai de Bir-
Hakeim, qui est un des en­
droits les plus animés de la
ville. On y trouve de beaux
magasins et une collection de
bars et de dancings portant
des noms pittoresques, du
« Whisky à gogo » et du « Zi-
zou bar » au « Quinns », au
« Pitate » où, de la terrasse,
a>u coucher du soleil, on peut
voir le ciel prendre, au-des­
sus de Mooréa, d'admirables
teintes cuivrées.

Le centre de la ville est ex­
trêmement vivant : depuis six
heures et demie du matin —
Il fait alors grand jour depuis
longtemps — jusqu'au soir, qui
tombe vers six heures, les rues
sont pleines de voitures, de
camions, de scooters et de vé­
lomoteurs.

Et les passants ? Des Tahi­
tiens bruns, aux traits accen­
tués, vigoureux, souvent cor­
pulents ; des Chinois petits et
vifs, des Européens, la plupart
installés pour deux ans ou de
passage, portant sandalettes,
short et chemisette à fleurs.

Les Tahitiennes telles que
les a vues Gauguin se font
rares. La rencontre des races
polynésiennes, asiatiques et
européennes a affiné le type
primitif en conservant à la
Tahitienne sa belle chevelure
sombre, sa grâce et toute sa>
séduction.

Séduction, c'est bien le mot
qui vient à l'esprit lorsque l'on
pense aux îles : Tahiti, Moo­
réa, Bora-Bora..., à leurs pay­
sages et à leurs danses.

Celles-ci sont restées un
élément important dans la vie
insulaire. Elles ont été préser­
vées, ou au contraire enrichies
d'apports nouveaux par des
troupes comme celles de Ma­
deleine, et tout est prétexte
à danses : l'arrivée, le départ
des bâtiments, les tamara, re­
pas en plein air, les fêtes de
juillet, qui se prolongent pen­
dant deux semaines, où riva­
lisent toutes les troupes de
Tahiti et des autres îles, le
départ de la vedette de Mooréa
le dimanche soir.

Qui oubliera la tamouré,
danse rythmée et sensuelle, ou
la danse des piroguiers, les
gestes, les chants, la musique
ponctuée de roulement de
tambours qui l'accompagnent ?

Mais la principale préoccupa­
tion aux heures de loisir est
évidemment le tourisme.

L'officier des sports organise
des excursions dans l'île, à
Mooréa, à Raiatea, à Bora-
Bora.

Des courageux, entraînés par
le C.C. Spilliaert, les L.V. Tra-
but-Cussac, Ferre, Vassal, l'en­
seigne de vaisseau Mouillet...
font l'ascension du mont Ao-
raî, dont les 2 066 mètres sont
accessibles, ou plutôt défendus
par des sentiers vertigineux.

A noter également à leur ac­
tif deux tentatives pour relier
les vallées de la Putvaauia et
de la Fautaua : la brousse
épaisse, des pluies diluviennes,
un terrain impraticable les fe­
ront échouer. Il en restera la
satisfaction de l'effort accom­
pli : quatorze heures de mar­
che dans une journée I

Les amateurs de promenades
à pied peuvent en faire de
moins longues : je pense à
cette vallée de la Fautaua,
près de Papeete, où l'on nart
des Bains Loti, site encaissé
entre deux hautes parois ro­
cheuses, où la rivière formait
des vasques naturelles. Une
piscine et des baraques lui
ont enlevé beaucoup de son
caractère. Un Loti de bronze,
à l'ombre d'un manguier, sem­
ble songer avec regret au temps
passé I

Deux sentiers assez difficiles
mais pittoresques conduisent à
travers bois et éboulis, un au
sommet, l'autre au pied de la
cascade de la Fautaua, dont
le grondement se répercute
dans un cirque rocheux de trois
cents mètres de haut.

La promenade classique est
le tour de i'ile. On le com­
mence généralement par la côte
est, plus sauvage.

Des bois de cocotiers, des
groupes de * tarés » disparais­
sent sous d'immenses toits en
feuilles de pandanus, des jar­
dins fleuris d'hibiscus et de
cannas roses, rouges, jaunes,
se serrent entre les pentes
verdoyantes des montagnes et
les rochers sombres ou les
plages de sable noir.

La route de l'est, une fois
passé l'isthme de Taravao,
conduit presque à l'extrémité
nord-est de la presqu'île, à
Tautira, pittoresque village de
pêcheurs. Tandis qu'au sud de
la presqu'île, le « Foch » a
trouvé, à Vairao, un mouillage
accueillant d'où les permission­
naires se répandent en pleine
nature.

On revient à Papeete par Pa-
péari, où le musée Gauguin,
construction moderne et origi­
nale, abrite de nombreux sou­
venirs de l'artiste ; par Mataïea,
où de nombreux officiers mari­
niers et marins ont passé quel­
ques jours de repos. Et c'est
ensuite la partie la plus riante
de I'ile, la côte de Papara,
Paea, Punaauia, vaste jardin
couvert d'arbres et de fleurs :
le lieu d'élection des « farés »
devant lesquels II fait si bon

se baigner dans l'eau limpide
du lagon, d'un calme troublé
seulement par le grondement
assourdi des lames qui se bri­
sent sur le récif.

MOOREA ET BORA-BORA:
CE N'EST PAS UN ADIEU...

MOOREA et Bora-Bora, où le
Ifs « De Grasse » passera
trois jours en août, nous lais­
seront aussi d'inoubliables
souvenirs. Mooréa est, comme
Tahiti, une île assez massive,
entaillée par les baies de Cook
et Opunohu : le contraste est
saisissant' entre l'eau calme,
les rivages boisés et riants
abritant un village, une popu­
lation accueillante, une église,
quelques cabanes de pêcheurs ;
et des falaises presque verti­
cales de plusieurs centaines de
mètres de haut, tantôt unies,
tantôt déchiquetées ; l'humidité
y entretient une végétation
épaisse où apparaît de plan
en plan, une arête ou un piton
de basalte sombre.

Bora-Bora abrite son lagon
et ses rivages découpés, que
dominent les sept cents mè­
tres du mont Pahia, derrière
une ligne de récifs et d'ilots.
Du village de Vaitape, H est
aisé de traverser l'île ou d'en
faire le tour en « deux
roues » 1 On évoque ici -le
souvenir d'Alain Gerbault. Cha­
que « faré », si simple soit-il,
disparaît sous les plantes et
les fleurs que dispense à pro­
fusion une nature généreuse.

Une halte s'impose dans un
hôtel dont l'architecture s'est
admirablement adaptée à l'un
des plus beaux sites de l'île :
toits de pandanus, terrasses
étagées sur le rocher et « fa­
rés » enfouis dans la verdure
en bordure de la plage.

De celle-ci, on peut admi­
rer l'un des plus beaux pay­
sages de Polynésie : c'est une
baie où l'étendue tranquille du
lagon à l'eau transparente pré-
sente,* au même moment, les
nuances les plus variées, du
vert et du bleu : elles vont
d'un vert jade laiteux, où les
îlots lointains semblent se
diluer, au bleu outre-mer des
grands fonds.

Le séjour à Bora-Bora se
termine par un « tamara », re­
pas en plein air composé de
poisson cru préparé à la tahi-
tienne, de cochon de lait et
de fruits de l'arbre à pain
cluts à l'étouffée, de bananes
cultes (fei), le tout servi dans
des plats en bois, arrosé de
lait de coco et de vin. Des
danses font suite au tamara et
c'est tard dans la soirée que
nous rejoindrons le bord.

De nombreux changements
ont lieu en cette fin de cam­
pagne. Le commandant Teisse-
renc est remplacé le 15 octo­
bre par le capitaine de vais­
seau Ludwig, qui vient de quit­
ter le commandement de la
marine aux Antilles. Le vice-
amiral Lorain et son état-ma­
jor rejoignent Paris. Et, à la
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Martinique, le capitaine de fré­
gate de Préville, commandant
en second, sera remplacé par le
capitaine de frégate Fabre, qui
vient de commander la « Mau­
rienne ».

Le 3 novembre, c'est le
grand départ, devant une foule
d'amis venus pour les adieux.
Une dernière fois, des danses
ont lieu sur la plage arrière
avant le départ. Nous dispa­
raissons sous les colliers de
coquillages et de fleurs. Pour
obéir à la tradition, nous lan­
cerons à Peau les colliers de
fleurs avant la sortie de la
passe : nous aurons ainsi la
certitude de revenir.

LE- CHEMIN DORETOUR

JE ne m'étendrai pas sur Tes-cale dtionoiuiu, si agréa­
bles qu'aient été I accueil reçu
par les marins français et la
visite de Pile : nous avons été
trop gâtés par Je séjour tout
récent en Polynésie française.

Honoluiu est certainement
une belle ville ; de magnifi-
ques hôtels se profilent, à
Waikiki, devant le célèbre pro­
montoire de Diamond Head.
Certains paysages, le long de
la côte rocheuse et découpée
du sud-ouest, paraissent plus
grandioses que ceux de Tahiti.
Nous pouvons admirer les val­
lées verdoyantes de l'intérieur,
o immenses plages de sable fin
ou les vagues déferlent, do­
maine du « surfing ». De char­
mants groupes de bungalows
s eparpillent sur la côte. La
visite à Pearl Harbor, base
navale très active, ne manque
pas d'intérêt.

Mais Prie déçoit parce
qu elle est trop évoluée, parce
que les abords des routes sont
encombrés de panneaux publi­
citaires, de garages aux cou-
leors voyantes, d'indescriptibles
poteaux électriques.

Et, dans l'intérieur, on ne
trouve pas la montagne sau­
vage et presque inaccessible
de Tahiti, mais un plateau, do­
maine de S.M. l'Ananas. Ce­
lui-ci trône, vendu liquide ou
en tranches, dans le curieux
chalet mi-hawaïen mi-scandi-,
nave, construit au milieu des
champs par une conserverie
locale.

Quant aux insulaires, ils sont
américains, japonais, chinois,
même tahitiens ou français,
mais la population autochtone,
avec ses traditions et ses dan­
ses, semble s'être évanouie. Et
il n'est pas question, faute de
temps, de visiter des iles moins
évoluées comme Kauaï.

22 novembre, en mer.
Le port de Long Beach et

J immense agglomération de
Los Angeles disparaissent peu
à peu dans le smog léger,
mais tenace et irritant, que les
habitants de la région préfè­
rent ignorer.

Long Beach restera, Je crois,
l'escale de la croisière de
retour. Comment cette prise
de contact avec le continent
américain a-t-eile eu lieu ?

On n'imaginerait pas, avant
d'y arriver, la superficie d'un
département français couverte
d'installations portuaires, de
raffineries de pétrole, de
champs où paissent des vaches
laitières, de boulevards à n'en
plus finir et de gratte-ciel hé­
rissant le centre de Los Ange­
les, le tout un peu en vrac.
Là-dessus, un étonnant réseau
d'autoroutes à six, huit, dix
voies qui virent, montent, des­
cendent, s'enjambent, couver­
tes de voitures tout le jour
et une grande partie de la
nuit.

Des kilomètres de plages,
bordées d'hôtels et de villas
sans grand caractère, s'éten­
dent de Santa Monica vers le
sud.

Et dans toute l'agglomération,
d'innombrables puits de pé­
trole surmontés d'une pompe à
balancier proprette, peinte en
vert, ou d'un derrick, débitent
silencieusement, sans fin, du
brut qui circule dans des
pipe-lines souterrains ; vous les
voyez au hasard sur les quais,
en bordure des routes et des
plages, ou au fond du jardin
de nos hôtes entre deux mas­
sifs d'hibiscus !

Ce qu'il faut voir, bien en­
tendu, ce sont les villas, dis­
crètes ou somptueuses, accro- -
chées à ces pentes de Bever-
ley Hills, au nord-ouest d'Hol­
lywood, dont la végétation, la
rocaille et les routes en lacets
ont quelque chose de méditer­
ranéen. Tous les styles s'y ren­
contrent : basque, espagnol, •
victorien, suédois...

Ce qu'il faut encore voir, ce
sont les rues d'Hollywood la
nuit, Sunset Boulevard avec
ses luxueux magasins, ses
buildings ultra-modernes sous
le feu d'artifice des réclames
au néon.

Cex qui en ont le temps visi­
tent Marineland, parc d'attrac­
tions situé au bord du Paci­
fique. Dans un véritable cirque
marin, des dauphins et des pho­
ques accomplissent d'étonnan-
tes acrobaties. Des aquariums
géants permettent d'admirer,
dans son élément, toute la
faune marine, même des tortues
de mer, des dauphins et des
baleines.

Bien entendu, le pôle d'at­
traction de la région est Dis­
neyland. On y passe sans se
lasser un après-midi, une jour-

. née entière, allant d'attraction
en attraction. On s'y promène
dans les rues d'une petite ville
1900 soigneusement reconsti­
tuée. On y descend en
bobsleigh à une vitesse vertigi­
neuse, les pentes d'un Matter-
horn de béton. On embarque
dans un bateau à roues « d'épo­
que » pour naviguer sur un
Mississipi bordé de fermes de
pionniers et de campements
d'indiens.

Un voyage en barque sur un
fleuve tropical vous expose aux
dents des crocodiles, aux sou­
bresauts des hippopotames, à

la ruée des éléphants et à un
tournant les flèches des sau­
vages vous menacent : tous
sont en plastique, animés, et
plus vrais que nature.

Petits et grands peuvent vi­
vre, au cours de circuits sou­
terrains dans des barques légè­
res, ou en s'envolant dans des
nacelles, les aventures de Tom
Sawyer, celles d'Alice au pays
des merveilles, ou circuler au
milieu du « Petit Monde » de
Walt Disney. Là, des poupées
animées représentent, en cos­
tumes et dans des décors
éblouissants de fantaisie, des
enfants de tous les pays du
monde. Us dansent et chantent
des airs mélodieux.

Le séjour à Disneyland est
un bain de fraîcheur qui ra­
mène chacun au temps de ses
jeunes années.

Cols bleus et jeunes Améri­
caines ont sympathisé au cours
de l'escale et, sur le quai, le
matin du départ, Il n'y aura
pas que les adieux officiels de
la « boarding party »,

Au départ de Long Beach,
près d'un mois, dont trois se­
maines de traversées, nous sé­
parent encore de l'arrivée à
Brest. Comme nous l'espérions,
le « De Grasse » sera de retour
pour Noël.

Cette fois, l'escale de Bal-
boa sera courte. Elle nous
donnera l'occasion de faiire de
nombreux achats de jouets, al­
lant de la panoplie de cow-boy
au puzzle de quinze cents
pièce.

Courte également l'escale de
la Martinique, où nous retrou­
verons des amis, où nous dé­
couvrirons de nouveaux aspects
de l'ile. Je pense à cette ré­
gion très accidentée du sud-
est, où les routes sont de vé­
ritables sentiers taillés au flanc
de pitons boisés ou dévalant
brusquement vers une petite
plage bordée d'arbres. Je pense
aussi au « De Grasse » fai­
sant tranquillement le tour du
rocher du Diamant le matin de
l'arrivée à Fort-de-France. Une
soirée de danses folkloriques
complétera agréablement l'es­
cale. «

La mission confiée au « De
Grasse » a été accomplie, non
sans difficulté parfois. Elle
constitue, pour chacun d'entre
nous, une expérience intéres­
sante : par les situations nou­
velles qui se sont présentées,
par les contacts humains qui
se sont établis, par les pro­
blèmes qu'il a fallu résoudre.

La Polynésie, la Californie,
Panama, la Martinique nous
ont laissé de magnifiques sou­
venirs.

Et partout nous avons trouvé
des amis qui nous ont reçus,
nous ont permis de visiter et
de mieux connaître ces pays,
de retrouver, loin de France,
une atmosphère familiale. C'est
avec gratitude que nous pen­
sons à eux en cette fin de
campagne.

Nos photos :
Ci-dessus : Papeete, le quai Bîr-Hakeim

Ci-contre : Arrivée à Mururoa.

Ci-dessous : à gauche, un précieux autographe. A droite, ta tour Hoha,
à Honoluiu,

Au bas de la page, de gauche à droite : une vue de Bora-Bora. Passage
d'une écluse dans le canal de Panama. Le rocher du Diamant à la Marti­

nique. L'arrivée à Fort-de-France.

9



Une inspection de l'Amiral Jubelin
«

L'amiral Jubelin, inspecteur
général de la Marine, a effectué
la semaine dernière un voyage
d'inspection à Brest. Il s'est
rendu le 18 janvier au Collège
naval où il a été accueilli par le
capitaine de vaisseau Liberge,
commandant du centre d'ins­
truction naval, et le capitaine
de frégate Dequet, commandant
en second. Un piquet de marins
en armes lui a rendu les hon­
neurs avant son entrée dans les
locaux du collège naval. Là,
étaient rassemblés l'état-major
et les cadres du C.I.N., ainsi
que tous les membres du corps
professoral du collège, qui lui
furent présentés.

On remarquait notamment,
M. Wattiez, agrégé de l'Uni­
versité, proviseur du collège na­
val, et M. Bodénès, professeur
principal de l'enseignement
maritime, censeur.

L'amiral inspecta ensuite les
élèves rassemblés dans la gran­

de salle d'honneur. (Notre
photo.)

Le lendemain, l'amiral Jube­
lin, accompagné du capitaine
de vaisseau Lanes est allé à
l'Ecole navale.

Il a été salué à son arrivée à
Lanvéoc-Poulmic à 10 h 45,
par le capitaine de vaisseau
Joire-Noulens, commandant de
l'Ecole navale ; le capitaine de
frégate Jaouen, commandant en
second, ainsi que le capitaine
de corvette, Moissinac-Masse-
nat, directeur des études.

Une visite détaillée de l'éta­
blissement, notamment du bâti­
ment des élèves et des partiels
« radars », eut lieu en fin de
matinée.

L'après-midi, à 14 h 30, une
prise d'armes se déroula dans
la cour Borda. L'amiral passa
successivement l'inspection des
cadres de l'E.N., des élèves-
officiers et des officiers-mari­
niers instructeurs.

Puis, précédés de la Musique
des Equipages de la Flotte, les
élèves des deux promotions dé­
filèrent, dans un ordre impecca­
ble, sur le front de mer.

DÉPART
DE L'ESCADRE
L'escadre de l'Atlantique

a appareillé jeudi 19 janvier
au matin pour sa croisière
d'hiver.

Première escale : Lis­
bonne.

#

« Le Savoyard » dans notre port

Vendredi 13 janvier, l'escor­
teur rapide « Le Savoyard » est
arrivé dans notre port, ralliant
le groupe naval d'essais de mis­
siles, dont il fait désormais par­
tie.

Le « Savoyard » s'est amarré
à couple du « Guépratte », son
bâtiment amiral.

Le capitaine de corvette Jaf-
fry, commandant, a fait visite
au contre-amiral Daille, com­
mandant le groupe naval d'es­
sais de missiles, qui s'est en­
suite rendu à bord du « Sa­
voyard », où il a inspecté l'équi­
page. '
(Notre photo : le C.A. Daille

et le C.E. Jaffry.)

Prises de commandement

I E 14 janvier, le contre-amiral
" Salmon, commandant la flot­
tille d'escorteurs de l'Atlanti­

que, a fait reconnaître le capi­
taine de vaisseau Farnarier
comme commandant de l'E.E.
« Du Chayla » et de la 2e D.E.E.
(notre photo).

•

D'autre part, le 17 janvier, le
contre-amiral Salmon a fait re­
connaître le capitaine de fré­
gate de Castelbajac comme
commandant de l'E.E. « Ker-
saint ».
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La campagne 1965 - 1966 du « Morvan »
dans le Pacifique

âPRES plus d'un an de campagnedans le Pacifique, le « Morvan »,
de retour à Brest, son port d'ar­
mement, y subit un grand caré­

nage, avant de repartir...
Entièrement refondu à Brest, d'août

1964 à septembre 1965, il a été admis
au service actif le 6 septembre 1965
la veille de son départ pour le Paci­
fique. Le « Morvan » ex- « Sidi-Ma-
brouk » a été aménagé pour faire vivre
sur les lieux mêmes des expérimenta­
tions, une équipe d'environ 250 per­
sonnes (techniciens du Commissariat
à l'Energie atomique et des entreprises
associées) qui trouvent à bord le gîte
et le couvert, ainsi que les menus ser­
vices (bureau de poste, salon de coif­
fure, buanderie) rendus indispensables
par l'éloignement. Le « Morvan » est
également susceptible de fournir un pe­
tit complément de moyens industriels
(ateliers et magasins) et de délivrer à
la terre de l'eau potable et de l'électri^
çité. Tous les locaux sont climatisés.

Le « Morvan » est parti de Brest le
7 septembre 1965. Après avoir emprunté
un chemin des écoliers qui Fa conduit
successivement à Fort-de-France, Bal-
boa, San Diego, Honolulu, les Iles Mar­
quises et Papeete, fl est arrivé à Mu-
ruroa le 12 novembre. Par ce triste
après-midi pluvieux l'atoll ne parais­
sait pas accueillant aux 150 membres
de l'équipage : du crachin, comme à
Brest. Dès le lendemain, heureusement,
le soleil nous souhaitait la bienvenue
et l'on se disait, assis sous un coco­
tier près de la plage, qu'il serait peut-
être possible de rester là un an sans en
devenir fou...

Un an I un an divisé en deux pério­
des, séparées par l'activation du G.O.
E.N.

La première, de novembre à mai,
consacrée surtout à la mise en condi­
tion des sites de tirs et à la prépara­
tion de ces futurs tirs fut marquée pour
le « Morvan » par une longue immobi­
lité à son poste d'embossage de la zone
portuaire de « Lea » jusqu'au mois de
février, puis de la zone quasiment dé­
sertique de « Denise » jusqu'à la fin
du mois de juin. Durant cette période,
le « Morvan » a, en moyenne, hébergé
200 personnes.

Le 12 avril 1966, le capitaine de fré­
gate Cluzel prenait le commandement
du bâtiment en remplacement du capi­
taine de frégate Vaury.

La seconde période a été marquée
par de fréquents appareillages à l'occa­
sion de chaque tir, et pour le « Mor­
van » par son embossage à Fangataufa,
paradis des oiseaux et des pandanus.
Il y est resté jusqu'à la fin du mois de
septembre pour ensuite rallier Papeete

avant de repartir, après une rapide
beauté, vers la métropole. Parti le
7 octobre, le « Morvan » est arrivé à
Brest le 21 novembre après les escales
rapides des Iles Marquises, de Balboa,
de Fort-de-France et de Madère. Le
voyage a été « rapide », mais qu'im­
porte, car chacun était pressé de revoir
ta France.

Bien sûr, le caractère principal de
cette campagne fut la monotonie, malgré
les dures servitudes Imposées par les
nombreux passagers ayant pris place à
bord ; car on se lasse du cocotier I il
a alors fallu organiser des distractions
adaptées à la situation. D'abord, il y
avait pour ainsi dire chaque soir une
séance de cinéma, avec de ces films
pittoresques dont la Marine a l'exclu­
sivité. Ensuite, un service des sports
très actif a formé et entraîné des équi­
pes de sport qui furent bientôt redou­
tées de toutes tes autres équipes de
Polynésie ; t'équipe de football (numéro
un), pratiquement invaincue — sauf une
défaillance devant la « Garonne » qui
p'a pas manqué d'en titrer gloire par la
suite — a brillamment remporte la
coupe des Tropiques.

Enfin, lors de son passage à Fanga­
taufa, la distraction favorite de chacun
fut la cueillette des plumes de « pailles
en queues », volatiles tout à fait Inof­

fensifs et d'une approche des plus fa­
ciles, ayant en guise de queue, deux
très jolies plumes rouges que ces pau­
vres oiseaux se laissaient arracher en
poussant, il est vrai, des cris horribles
et déchirants.

Bien sur, durant cette année, les
fêtes traditionnelles n'ont pas été ou­
bliées et (e « Morvan » a fêté Noël
1965 suivant les meilleures traditions : *
concours de crèches et de nombreux
jeux, qui ont réussi à faire de cette
fête que l'on aime passer en famille,
une très sympathique réussite.

Cette année le « Morvan » est à Brest
et pour ces fêtes de Noël tout l'équi­
page — ou presque — a déserté le bord
et raconte, chacun de son côté que,
après tout, le « Morvan » est bien le
plus beau des bâtiments-bases, que
les Vahinés ont la peau douce, que
Moorea est bien jolie, que l'on connaît,
du côté de Punauia, une petite qui...
et... Les marins ont toujours beaucoup
d'imagination en rentrant de campa­
gne !

Et pourtant, le 24 décembre 1966, cer­
tains ont passé Noël à bord... Les mar­
teaux de l'arsenal se sont tus comme
ils se tairont bientôt quand, par un
triste jour (les jours sont toujours un
peu tristes quand on part), le « Mor­
van » repartira vers le soleil...

Le premier Tournoi de golf
des Equipages

Le 16 janvier, Vamiral Patou, pré­
fet maritime, a remis les médailles
aux vainqueurs du tournoi de golf
des équipages . L'amiral Patou a
félicite tous les concurrents de
cette première compétition officielle
et remercié les deux professeurs,
les matelots Qucrrien et Gra-
moulle, pour le travail accompli
depuis plusieurs mois pour initier
le personnel militaire de tout grade
à la pratique du qolf. Il leur a
rappelé que le golf était la meil­
leure école de politesse, d'hotinêteté
intellectuelle et de maîtrise de soi.

Voici les résultats :

PRIX DES DEBUTANTS :
(3® série) , 9 trous

1. Mlot Lendormg, ESDRA II, 41 ;
2. C.F. Constans, PREMAR II, 42 ;

3. Mlot Gatulaire, ESDRA II, 44 ;
4. Q.-M. Morvan, A.M.F., 46 ;
5. Mlot Guilcher, D.P., 49 ; 6. Q.-M.
Colas, « Beautempç-Beaupré », 50 ;
7. Q.-M. Lemartret, « Richelieu »,
52 ; 8. S.-M. Bénard, Service TER ,
52 ; 9. C.V. Vallet, M.G. , 53.

PRIX DU CLUB DES EQUIPAGES
2® et 3® séries

Medal-play - handicap.
1. C.V. Graignic, AERO II, 63 ;

2. S.M. Le Bourdais, Q.G. PRE­
MAR II, 66 ; 3. Amiral Pâtou, 66 ;
4. C.C. Capelle, Lann-Bihouè, 67 ;
5. V.A.E. Lahaye, 68 ; 6. Mlot Mou­
lin, Q.G. PREMAR II, 68 ; 1. Mlot
Lester, Lann-Bihouè, 75 ; 8. C.V.
Argoud, PREMAR II, 78 ; 9. Mlot
Randu, Q.G. PREMAR II, 95 ; 10.
Aspirant Richard, D.T.M., 10%.

Prix Score net

1. Mlot Moulin, 38 ; 2. C.V. Ar-
coud, 48 ; 3. C.V. Graignic, 58 ; 4.
S.M. Lebourdais, 60 ; 5. Amiral Pa­
tou, 60 ; 6. V.A.E. Lahaye, 61; 7.
C.C. Capelle, 61 ; 8. Mlot Randu, 65;
9. Mlot Lester, 69 ; 10. Aspirant Ri­
chard, 72.

ÈimiHitis
La « Soirée bien m= •ü,eu marine»

IA « Soirée bleu marine », or-
“ ganisée par les anciens de
l'Ecole navale, a connu un bril­
lant succès. Elle s'est dérou­
lée à la préfecture maritime,
mise à la disposition du comité
local de l'association, que pré­
side le capitaine de vaisseau
(C,R.) Pinczon du Sel, par le
vice-amiral d'escadre, préfet
maritime de la lre région, et
Mme Witrand.

A leur entrée dans les sa­
lons, les autorités furent sa­
luées par une vibrante « Mar­
seillaise ». Autour de l'amiral
et de Mme Witrand, qu'avait

accueillis le commandant Pinc­
zon du Sel, on pouvait recon­
naître les directeurs des princi­
paux services de la marine.

Au cours de cette élégante
soirée, seize charmantes débu­
tantes allaient être présentées
par l'enseigne de vaisseau de
lre classe Faurion à Mme Wi­
trand ; et, aux bras des élèves
de l'Ecole navale, venus de
Brest, elles ouvraient le bal
animé par le jazz de la musi­
que des équipages de la flotte.

Un souper parfaitement servi
et le tirage d'une tombola agré­
mentèrent aussi cette soirée
réussie en tous points.

Prise
de commandement

Le capitaine de vaisseau Car-
sin, chef d'état-major de la
lre région, a fait reconnaître le
lieutenant de vaisseau Masson
comme nouveau commandant
du dragueur « Véga », de la
lre Didra, en remplacement du
lieutenant de vaisseau Harnay.

Départ de la « Foudre »
Après avoir subi un petit ca­

rénage dans l'arsenal, le T.C.D.
« Foudre » a quitté Cherbourg
à destination du Centre d'ex­
périmentation du Pacifique*,
qu'il rejoindra après une escale
à Saint-Nazaire, pour embar­
quement de matériel.

Sports et marine
Au cours d'une sympathique

manifestation qui s'est dérou­
lée dans le beau cadre du
Foyer du marin, les unités de
la lTe Région qui se sont dis­
tinguées dans les diverses com­
pétitions sportives ont reçu
leurs récompenses.

Le capitaine de vaisseau Car-
sin, chef d'état-major, repré­
sentant l'amiral préfet mariti­
me, présidait ; il était entouré
de l'officier des équipages Cova,
officier des sports de la lre Ré­
gion, de M. Rongier, directeur
des foyers et des commandants
des unités intéressées.

Le maître principal Grovel,
commandant le « Lutteur », re­
çut un trophée et un fanion .
pour la première place obtenue
par son équipe en athlétisme ;
même récompense au lieute­
nant de vaisseau Viellard, dont
les plongeurs se sont distin­
gués en natation. Quant à l'of­
ficier des équipages Saget, com­
mandant le remorqueur « Infa­
tigable », il se vit attribuer un
trophée pour la seconde place
en natation et un fanion pour
une troisième place en athlé­
tisme.

A l'hôpital maritime
Le nouveau médecin chef de

l'hôpital maritime est le méde­
cin en chef de 2e classe Brun,
qui remplacera le médecin-chef
de lre classe Amouroux, admis
à faire valoir ses droits à la
retraite.

Au C.I.R.A.M.
Le contre-amiral de Brossard,

chef du Service historique de
la marine, a évoqué « Les voya­
ges de Surville et de Marion
Dufresne » (1769-1772) au cours
d'une conférence au C.I.R.A.M.

Le but de l'orateur était de
rétablir la vérité historique
quant à l'attitude réelle de ces
deux hardis navigateurs, capi­
taines de la Compagnie des In­
des, quelque peu malmenés par
leur seul biographe : Rochon,
ancien directeur de l'observa­
toire de Brest, qui publia leurs
journaux de bord en 1792, sa­
lissant gravement leur mé­
moire.

c*

Depuis, . Surville et Marion
Dufresne étaient tombés dans
un total oubli.

L'amiral de Brossard a étu­
dié dans le détail des croisières
de nos deux héros jusqu'au
pays des Maoris, voyages mou­
vementés riches de découver­
tes et d'enseignements d'égale
valeur, bien qu'entrepris avec
un intervalle de trois années.
Il démontre l'innocence de Sur­
ville traité à tort de « bour­
reau de marins » et considéré
depuis deux siècles comme
étant responsable du massacre
de Marion Dufresne par les in­
digènes de Nouvelle-Zélande.

SAINT-NAZAIRE
Une conférence

du commandant Pillet
Sous les auspices de la Ligue

Maritime et d'Outre-Mer, dans
la salle du Bellevue, en pré­
sence de nombreux auditeurs,
le capitaine de vaisseau (R.)
Pillet a fait une intéressante
causerie sur : « La participa­
tion de la Marine française
au Centre d'expérimentation
nucléaire du Pacifique » et a
obtenu un très brillant succès.

M. Le Cam, président de
l'A.C.O.R.A.M., avait présenté
le conférencier à l'assistance,
parmi laquelle on remarquait
de nombreux officiers de réserve
de la Marine et membres de
la F.A.M.M.A.C.

Galas Marine
La section nazairienne des

officiers mariniers en retraite
organise les 28 et 29 janvier,
salle de la Mutualité, ses deux
galas annuels.

L'orchestre de la musique de
la flotte de Brest prêtera son
concours dans une salle entiè­
rement décorée et transformée
le samedi de 21 heures à 4 heu­
res. A minuit se fera l'élection
de la Marinette de Saint-
Nazaire pour 1967. (Les candi­
dates doivent s'inscrire chez
M. Jean Dréan, « Auto-Ecole »,
rue du Maine, à Saint-Na­
zaire.) La location des places
se fait au restaurant « Le Ma­
gellan », avenue de la Répu­
blique.

Le dimanche après-midi, de
15 heures à 20 heures, mati­
née dansante avec la même for­
mation.
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Les prises die commaBucOemeimü
Sur « Le Béarnais »
Le samedi 14 janvier* le capi­

taine de frégate Frangé a pris
le commandement de l'escor­
teur rapide « Le Béarnais » et
de la 5* division d'escorteurs
rapides, succédant au capitaine
de frégate Sevaistre.

Le nouveau commandant du
« Béarnais » a été reconnu
par le contre-amiral Bouillaut,
commandant la flottille d'es­
corteurs de la Méditerranée.

Sur le B.S.L. « Rhin »
Le même jour, le capitaine

de corvette Lavolé a pris le
commandement du bâtiment de
soutien logistique « Rhin ». Il
a été reconnu par le capitaine
de vaisseau Petrochilo, com­
mandant la 6e division d'escor­
teurs d'escadre. fNotre photo
du centre.)

Sur le « Duperré »
Le mercredi 18 janvier, le

capitaine de frégate Seigle a
pris le commandement de
l'escorteur d'escadre « Duper­
ré », où il a succédé au capi­
taine de frégate Lamy. Au
cours de la cérémonie, il a
été reconnu par son prédéces­
seur. i

LA MARINE ET LA VILLE
I E vice-amiral
*"* d'escadre Lai-
né, préfet mari­
time, s'est ren­
du récemment
à l'hôtel de ville,
où il a été ac­
cueilli par M.
Maurice Ar-
reckx, maire,
entouré de
membres du
conseil munici­
pal. Le préfet
maritime a eu
un cordial en­
tretien avec le
premier magis­
trat de la ville.
Au cours de cet
entretien, l'ave­
nir du port de
Toulon et de
l'arsenal a été
envisagé avec
confiance, et le
maire l'a souli­
gné dans un
communiqué rendu public peu
après.

Dans le domaine immédiat,
plusieurs projets communs à
la ville et à la marine ont
été examinés et doivent entrer
dans les faits dans un proche
avenir.

Afin de concrétiser les bons

rapports existant entre la cité
et la marine nationale, le
vice-amiral d'escadre Lainé a
offert un écusson aux armes de
la IIIe Région. Cet écusson
figurera en bonne place dans
le bureau du maire de Toulon.
(Notre photo : le V.A.E. Lainé

et M. Arreckx.)

A l'Hôpital Maritime Sainte - Anne
HONNEURS ®E SANG '

A LTOONNEUR
LE mercredi 18 janvier, une céré­monie s'est déroulée à l'Hôpital
Maritime Sainte-Anne, cérémonie
organisée par le Centre de Transfu­
sion Sanguine de la 111• Région, et
au cours de laquelle plus de 200
donneurs de sang bénévoles ont
reçu un diplôme du ministère des
Armées, afin de les remercier de
leur dévouement.

Cette manifestation a eu pour
cadre le grand amphithéâtre du
Pavillon Central. Elle a été prési­
dée par le vice-amiral d'escadre
Lainé, avant auprès de lui le méde­
cin général Hebraud, directeur du
Service de Santé de la IIP Région,
le médecin en chef Bruel, médecin-
chef de l'Hôpital Maritime d'ins­
truction, le médecin en chef de
tTe classe Ardisson, chef du Service
d'Hygiène Bactériologie, et le méde­
cin principal Chamfeuil, chef du
Centre de Transfusion Sanguine.

Dans une allocution de circon­
stance, le médecin en chef Ardisson
a fait l'éloge des donneurs de sang
bénévoles, militaires et civils.

LE PALMARES
Voici la liste des donneurs de

sang bénévoles, appartenant aux
personnels militaire et civil de la
Marine, et qui ont reçu un di­
plôme.

Plus de cinquante transfusions :
MM. Joly, O.R. D.C.A.N. ; Guenè-

gués, C.E. D.C.A.N. ; Gutierrez, O.R.
D.C.A.N. ; Soquet, second maître
cuisinier.

Plus de vingt transfusions :
MM. Barbier, E.V. 1 ; Besnard,

second maître fusilier ; Coquelet
Marc, quartier-maître ; Court, maî­
tre électricien ; Cano, quartier-maî­
tre D.P. ; Ferrand, second maître ;
Loy François, maître principal ; Le
Gall Noël, second maître ; Laine
Pierre, second maître ; Maurice,
quartier-maître D.P. ; Monti, second
maître ; Ronzel, quartier-maître ;
Rolland, second maître fusilier ;
Themoin, second maître ; Vincent,
quartier-maître D.S.M.

Plus de cinq transfusions :
MM. Bleny, second maître; Blanc,

quartier-maître ; Barret, quartier-
maître ; Bille, quartier-maître ;
Bruchard, matelot ; Bello, second
maître ; Boutier, second maître ;
Bacigalupo, matelot ; Bernard, se­
cond maître ; Boudon, médecin
2* classe ; Bury, maître principal ;
Bouchez, maître mécanicien ; Bre­
ton, quartier-maître ; Brillet, ma­
telot ; Banzet, quartier-maître ; Ca­
mus, maître ; Couturier, quartier-
maître ; Capron, matelot ; Comiti,
matelot ; Courtecuisse, maître ;
Coste, matelot ; Duraptie, maître ;
Denay, second maître ; Demuycke,
quartier - maître ; Dabonneville,
quartier-maître ; Debuire, gendarme
maritime ; Dirig, matelot ; Didier,
quartier-maître ; Erbetti, quartier-
maître ; Estienne, premier maître ;
Frapper, quartier-maître ; Faucon­
nier, matelot ; Fournier, quartier-
maître ; Feat, matelot ; Francon-
net, quartier-maître ; Gerbier, pre­
mier maître ; Grospiron, gendarme
maritime ; Gardrat, quartier-maî­
tre ; Goasduff, second-maître ;
Grimmer, quartier-maître ; Gian-
nardi, quartier-maître ; Giraudeau,
maître ; Gallet, matelot ; Gauberti,
quartier-maître ; Heili, quartier-
maître ; Hameaux, second maître ;
Herlemont, second maître ; Hèrver,
Rtè ; Hunzivier, matelot ; Jaffré,
second maître ; Jacquard, matelot ;
Jardel, maître ; Jaffry, second maî­

tre ; Jaunet, matelot ; Jourda, se­
cond maître ; Lapipe, second maî­
tre ; Logel, second maître ; L'Huil­
ier, second maître ; Lefoll, gen­
darme maritime ; Le Mener, quar­
tier-maître ; Le Bourhis, gendarme
maritime ; Labasque, maître fusi­
lier ; Lavallart, quartier-maître ;
Lucas, quartier-maître ; Lelong,
premier maître ; Lassalle, quartier-
maître ; L'Hermite, matelot ; Mar­
tin, quartier-maître ; Moreau ;
quartier-maître ; Nicolas, maître ;
Pérez, quartier-maître ; Page, mate­
lot ; Pellegrin, matelot ; Quinquis,
maître ; Rosuel, maître principal ;
Ruquel, second maître ; Roppers,
quartier-maître ; Raoult, quartier-
maître ; Rehels, second maître ; Ro-
pars, maître ; Segon, quartier-maî­
tre ; Saux, second maître ; Sella, se­
cond maître ; Saque, premier maî­
tre ; Talvast, quartier-maître; Trou),
sans spécialité ; Tatou, quartier-
maître ; Touze, quartier-maître ;
Thomas, quartier-maître ; Veuillet,
second maîtrea ; Vilsamon, matelot ;Webert, quartier-maître ; Yaya, ma­
telot ; Zakozermy, quartier-maître.

A la Préfecture
maritime

— Le mercredi 11 janvier, le
préfet maritime a reçu la vi­
site de M. Ballestra, président
de la Jeune Chambre Économi­
que.

— Le même jour, le vice-
amiral d'escadre Lainé a rendu
sa visite à M, Sabbatucci,
consul général d'Italie à Mar­
seille. Puis il a assisté à une
réception donnée par le géné­
ral de corps d'arme Meltz, com­
mandant la 7e Région militaire.

— Le samedi 14 janvier, le
préfet maritime a assisté à la
cérémonie organisée à l'occa­
sion de l'anniversaire de la
mort du maréchal de Lattre de
Tassigny.

— Le lundi 16 janvier, l'ami­
ral a visité les installations
« marine » de Port-Vendres et
a rendu visite au préfet des
Pyrénées-Orientales.

— Le samedi 21 janvier, il a
assisté au déjeuner de l'Acadé­
mie du Var, au Cercle naval.

Les représentations
de «Volpone»

Voici le calendrier des représen­
tations de « Volpone > par le Centre
Culturel et Artistique des Foyers
de la Marine :

Samedi 28 janvier et dimanche
29, au Foyer de la BAN Nîmes-
Garons.

Mercredi 1er février, au Foyer
de La Corvette.

Mercredi 8 février, au Foyer du
GE Trans Les Bonnettes.
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Une escale du H.M.S. "DAINTY"
JE destroyer britannique
“ H.M.S. « Dainty », qui a
quitté le port de Nice le 23 jan­
vier est, avec son déplacement
de 3700 t en charge et ses 119
mètres de long, le plus grand
navire de guerre anglais à
s'être amarré au port de Nice.

Le « Dainty » fait partie d'une
série de huit grands destroyers
mis en service en 1953. Deux
répliques ont été construites
par l'Australie ; il marque
l'aboutissement du grand des­
troyer classique et son arme­
ment se compose notamment de
trois tourelles doubles de ca­
nons de 114 mm antiaériens
télépointés par radar.

Les autres caractéristiques du
navire sont les suivantes : une
largeur de 13,07 m, des turbi­
nes développant une puissance
de 54 000 cv, assurant une vi­
tesse de plus de 30 nœuds ac­
tuellement (35 nœuds aux es­
sais), un équipage comprenant
16 officiers, 60 sous-officiers, 220
quartiers-maîtres et marins. H
est commandé par le capitaine
de frégate Brown.

C'est le quatrième navire de
ce nom dans la < Royal Navy »,
le premier fut construit en 1588,
sous le nom de « Rédemption ».
La reine Elisabeth Fe remar­
quant la très belle allure de ce
vaisseau, s'écria « Dainty ! ».
Ce compliment dans une telle
bouche fit que « Rédemption »
fut immédiatement rebaptisé
« Dainty ». Le second « Dainty »
fut un remorqueur construit en
1918, le troisième « Dainty » fut
un destroyer de 1 375 t construit
en 1932, qui, après les combats
de l'île de Crète et les convois
de Malte, fut coulé par des
avions devant Tobrouk en fé­
vrier 1942.

Le séjour à Nice du « Dainty »
ne devait durer que quatre
jours, mais, à la grande satis­
faction des officiers et des hom­
mes, l'exercice auquel devait
participer le « Dainty » avant
été annulé, plutôt que de « faire
des ronds dans l'eau », celui-ci
recevait l'autorisation de pro­
longer son séjour au port de
Nice. De nombreux échanges
protocolaires avaient lieu à l'oc­
casion de ce séjour et, après
les visites d'usage à la mairie,
à la préfecture, au commandant
de la place, au représentant
du préfet maritime, un cocktail
était offert à bord le premier
jour par le commandant Brown,
qu'entouraient le capitaine de
vaisseau Loram, attaché naval
à Paris ; M. Paulson, consul
général de Grande-Bretagne à
Nice ; M. Clode, vice-consul de
Grande-Bretagne à Marseille,
aux personnalités locales, ainsi
qu'à la colonie britannique.

Parmi les nombreux visiteurs
qui furent reçus à bord, les
jeunes gens et jeunes filles de

la « Ligue Maritime et d'Outre-
Mer », grâce à la courtoisie des
autorités navales et consulaires,
firent une visite très détaillée
du bord. Ces quatre-vingts jeu--
nés, accompagnés de profes­
seurs, furent reçus à bord par
le commandant en second M.
Mucklon.

Le « Dainty », qui appartient
à la 23e escadrille d'escorteurs,

1

va rejoindre Portsmouth, son
port d'attache, dans quelques
semaines, puis après un caré­
nage appareillera pour l'Ex­
trême-Orient. Les deux autres
bâtiments de la 23e escadrille,
actuellement basés à Malte,
sont les escorteurs anti-sous-ma­
rins « Lowestoft » et « Rhyl »,
bâtiments de 2 500 t entrés en
service en 1961.
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La croisière d'instruction
de l'Ecole Navale

J ES aspirants de l'Ecole navale
“ en croisière d'instruction à
bord de l'escorteur d'escadre
« Guépratte » et des escorteurs
rapides « Le Picard » et « Le
Bourguignon » ont fait escale à
Bordeaux du 17 au 19 décembre
dernier.

Diverses manifestations ont
marqué leur passage et notam­
ment une visite au vignoble.

A cette occasion, le capitaine
de vaisseau Thorette, comman­
dant la marine à Bordeaux, le
capitaine de frégate Karcher,
commandant « Le Picard » et le
capitaine de corvette Moissinac-
Massenat, directeur des Etudes
à l'Ecole navale, ont été intro­
nisés dans la jurade de Saint-
Emilion. (Notre photo.)
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Le ministre des Armées
au monument aux morts
A l'occasion de l'assemblée an-
** nuelle de la Fammac-Lo-
rient, présidée par le capitaine
de vaisseau (R.) Pillet, vice-pré­
sident de la Fammac, M. Mess-
mer, ministre des Armées, a
déposé une gerbe au monument
aux morts dimanche 15 janvier.

Participaient à cette cérémo­
nie : le drapeau des fusiliers-
marins, une compagnie compre­
nant une section de l'Ecole des
fusiliers et une section de l'ar­
mée de terre (fournie par la
F.A.I.), la musique des équipa­
ges de la flotte de Brest. L'en­
semble des troupes était placé
sous le commandement du ca­
pitaine de frégate Durand,
commandant l'Ecole des fusi­
liers.

M. Messmer et le contre-ami­
ral Hiribarren furent accueillis
dans la cour de la sous-préfec­
ture par M. Marcel Jaquet, sous-
préfet de Lorient, le contre-
amiral de Joybert, commandant
la F.A.I., le commandant Pillet
et M. Guérin, délégué régional
de la Fammac.

Les personnalités se dirigè­
rent alors vers le monument
aux morts pendant que la mu­
sique jouait « Aux Champs ».
Le ministre des Armées salua
le drapeau et la musique exé­
cuta « La Marseillaise ». Après

avoir passé les troupes eù re­
vue, M. Messmer et le comman­
dant Pillet déposèrent une ger­
be au monument ; puis ce fut
la sonnerie « Aux Morts », sui­
vie d'une minute de silence.

Ensuite les personnalités as­
sistant à la cérémonie furent
présentées au ministre des Ar­
mées. Parmi ces personnalités
on remarquait le contrôleur-ré­
sident, M. Percier ; le médecin
en chef Bruyant, directeur du
Service de santé de l'arrondis­
sement maritime ; le commis­
saire en chef Bertin, représen­
tant le directeur du Commis­
sariat de la marine à Lorient ;
l'ingénieur principal des Tra­
vaux maritimes Romanteau, di­
recteur des travaux maritimes
de Lorient ; le capitaine de vais­
seau Dischamps, major géné­
ral ; le capitaine de vaisseau
Winter, chef d'état-major de
Comar-Lorient ; le capitaine de
vaisseau Cussac, commandant
la F.L.E. « Suffren » ; le capi­
taine de frégate Fumichon, chef
d'état-major de la F.A.I. ; le
colonel Pegliasco, officier de
liaison de l'armée de terre, le
commissaire principal Mon-
blanc, chef de cabinet de Co­
mar-Lorient ; M. Allainmat,
maire de Lorient ; M. Maurice
Bardet, député de Lorient.

Voyage d'études
des E.O.R.

L'Ecole des élèves-officiers de
marine de réserve (branche
chef de quart) a fait un voyage
d'études à Lorient du 21 au 27
janvier. Les élèves-officiers ar­
rivés à Lorient le 22 janvier à
10 heures en sont repartis le 26.
Ils étaient embarqués sur les
dragueurs « Pivoine », « Mi­
mosa », « Réséda » et « Aza­
lée ». Différents exercices
étaient prévus dans la région de
Lorient.

Visite du V.A.E.
Burin des Roziers

Le vice-amiral d'escadre Bu­
rin des Roziers, membre du
Conseil supérieur de la marine,
au cours d'un voyage d'études,
est venu à Lorient les 23 et 24
janvier. Il a été reçu par le
contre-amiral Hiribarren, com­
mandant la marine à Lorient,
le 23 janvier à 9 h 30.

5ous-marins
britanniques en escale

Dans le cadre des exercices
franco-britanniques, deux sous-
marins britanniques ont fait es­
cale à Lorient du dimanche
22 à 8 heures au mercredi 25
janvier à 9 heures. Ils étaient
accostés à la base des sous-ma­
rins.

Le sous-marin « Alderney »
est commandé par le lieutenant
commander O'Brien. Le sous-
marin « Opossum » est comman­
dé par le lieutenant comman­
der Trussler. Chacun de ces
bâtiments a un effectif de cinq
officiers et cinquante-sept hom­
mes d'équipage.

Arrivée du « Protêt »
L'aviso-escorteur « Protêt »

est arrivé à Lorient le jeudi 26
janvier à 11 heures, de retour
de sa mission dans le Pacifique.

Visite
du général Moullet

Le général de division Moullet,
commandant la 3e Région mili­
taire, a rendu visite au contre-
amiral Hiribarren, commandant
la marine à Lorient le mercredi
18 janvier, à 11, h 15.

Les honneurs lui ont été ren­
dus dans la cour de l'hôtel Ga­
briel par la clique de l'arron­
dissement maritime et deux
sections de la compagnie de
protection sous les ordres de
l'officier des équipages de
lre classe Saerens.

Départ en retraite

APRES trente-deux ans de services
le maître principal infirmier

Henri Raffestin, qui a atteint la
limite d'âge, a quitté la Marine le
1 er janvier dernier.

Entré au service le l*r octobre
1934 au 3 e Dépôt cet officier-mari­
nier, après avoir servi en campa­
gne à la mer (« D'Entrecasteaux »,
Marine en A.-O. F., « Mameluck »,
« Georges-Leygues ») à l'Hôpital
Maritime de Lorient, etc., a été af­
fecté à la Direction Centrale du Ser­
vice de Santé des Armées. Pendant
sept ans, au sein de cette Direction,
où il a exercé les fonctions de
chef du secrétariat du 1 er Bureau
Personnel « Marine » il a été par­
ticulièrement apprécié en raison de
sa compétence, de son dévouement
et de sa grande courtoisie.

Au terme de sa carrière mari­
time qui vient de s'achever au ser­
vice médical de l'arsenal de Lo­
rient, ses chefs, ses nombreux amis
et camarades ainsi que « Cols
Bleus » adressent au maître princi­
pal Raffestin leurs meilleurs vœux
pour ses nouvelles activités .
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CAPITAINES DE FREGATE
BOURGAIN, PM/SF1. — ROBIC

EMM/1. — MENETRIER, Stage
CEF Toulon du 13 février au
3 mars. — BRETON, S.A.A.C.M.A.

CAPITAINES DE CORVETTE
LARGE, Corvée Alphib. « Di-

viès », Premar III. — GOURLET,
M. G. Brest. — ROY, commandant
en second « Chevalier-Paul ».

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
DOMAGEAU, Corvée <c La Cha­

rente ». — WAYMEL, « De
Grasse ». — KREBS, « Maine ».
— RUMEUR, EMM/1. — KER-
DREUX, l re ESM.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

DURAND, « De Grasse ». —
PARENT, « Loire. — LOOS,
« Rance ». — HALLEMAN, «c Ar-
gens ». — PIOZIN, « Clemen­
ceau ». — BLANVILLAIN 3S.

Réserve
GUIDONI, Corvée CEI, Lann-

Bihoué puis GE. Det. RENOUF,
2S. — RENAULT, BAN Lann-Bi-
houé. — IIOLLANDER « Argo­
naute ».

E.V. 2 Res. BEREL, « Morvan ».
— TRAUB et MARECHAL, Corv.
<c La Seine ». — ALEGRE 59 S
Hyères. Stage AE. — SAINT
OLIVE, « De Grasse ».

Elèves officiers de réserve
CHARACHON, ECAN CP SENIT.

— GROS, EMM/2.

OFFICIERS PRINCIPAUX
CHARRIAIS, COMAR, Paris. —

NESI, « Jean-Bart ». — LE MOR­
VAN, D.P. Cherbourg.

OFFICIERS DE lre CLASSE
CAMENEN, M.G. Brest. — RI-

VOAL, BAN, Lann-Bihoué. — PHI­
LIPPE, SMPAMAR. — BOUBEE,
IHEDN. — LE CHEVANTON,
« La Seine ».

OFFICIERS DE 2e CLASSE
LE BRUN, SAT son choix puis

CMC. — ROLLAND, CMC. —
HENRY, « Le Basque ». — SA-
LAUN, 16 F. — CHEVRIER,
« Rhin ». — DARMANDE, « Fou-
cauld ».

OFFICIERS DE 3° CLASSE
LE DEIST, indispo. Brest. —

BASSARD, P2. V6 Nîmes Garons.

DURIEUX, ORIC, 3 corvée « Le
Picard ». — LOMBARD, disposi­
tion Alescmed du 30 janvier au
23 février.

\

POUGET, commissaire en chef de
l re classe, service technique com­
missariat Paris.

JOUBERT, commissaire princi­
pal E.M. Mers-el-Kébir. — BO-
RIUS, commissaire principal G.E.
missiles artillerie « Jean-Bart ».

DELANDRE, commissaire de lre
classe Groufumaco. — BOULET,
commissaire de l re classe G.E. Dét.

STAGE E.M.E.S.
Sont désignés pour le stage de

qualification supérieure de sécurité
à l'EMES Cherbourg du 30 janvier
au 11 mars 1967 : les L.V. DE
FOUCAULT, DE LONGUEAU
SAINT MICHEL, GRISEZ, GEN-
TIEN, BEYER ; les E.V.l DE LA
FAYE DEGUERRE et RAMOND ;
l'A.M.R. BARNIER ; les OIE
SAERENS, MAYEUX et THOU-
LOUZAN ; les O.2.E. AMOURET­
TE et GENSEL ; le CRE chef 2e
PREVOT ; 1T1DT PAGLIERI ;
T02GM CURRAL ; l'03GM BEAU-
BIE.

MAITRES PRINCIPAUX
Radio VIGNAL, Sce TER Tou­

lon. — Elect LE BORGNE, « De
Grasse ». — Mécan GORIAU, CAP
Cherbourg.

PREMIERS MAITRES
Radio LE FUR, « Foch » ; PA-

VEC,* « Colbert ». — Canon MAR­
TIN, AMF Toulon. — Missi LAI-
LIC, AMT Mers-el-Kébir. — Mécan
BALSSA, « Bouvet » ; LAGADEC,
Ecole des EOR ; MAURY, « Cas-
sard » ; MENGUY, Marine Paris
(bureau MTA) ; ORLAC'H, « Le
Fougueux » ; RALLE, Marine Pa­
ris. — Secré PENIGAUD, Marine
Paris.

MAITRES
Armur BLEAS, S.G. Mers-el-Ké­

bir. — Canon ALUISETTI, « Lac-
Tonle-Sap » ; GEORGE, AMF Tou­
lon Issue. — Détec MENEZ, Sce
TER Lorient. — Elarm LEMA-
NIER, G.E.M.A. ; PRIGENT, « La
Galissonnière ». — Fusco 1 RE-
NOUARD, Cercles Foyers Brest.
— Mécan DUBOUREAU, 2* Esdra ;
KERGUTUIL, « Paul-Goffeny » ;
LETIEC, « L'Alsacien ». — Plong
BOSCHER, 2® G.P.D. ; SODANO,
« Arromanches ». — Fourr CABON,
C.A.S. Brest ; CADALANU, CFM
Dépôt Brest ; CAILLOTIN, Marine
Paris. — Secré FAYEN, Marine
Paris. — Commi KRASKA, « Ar­
romanches ». — Taill LE COA-
DOU « Clemenceau ». — Cordon
TERRON, CFM Hourtin.

SECONDS-MAITRES
Maneu CARTERET, Sce G. Mers-

el-Kébir ; GARNIEL, « Foch » ;
LACOMBE, « Scarabée » ; LE
BORGNE, Ecole des fusil-liers ; LE
PICARD, CIN Brest. — POUSSE,
« Le Vendéen ». — Tramt MAZZO-
LA, CIN Brest ; PELERU, « Ar­
romanches ». — Trafi CAMUS, « Le
Lorrain ». — Canon GRIGNOUX,
« Ouistreham » ; SAGUER, G.E.
Dét. — Deasm ADALBERON, bu­
reau études océano Toulon. — Dé­
tec HELIAS, « Le Lorrain » ; PIL­
LET, « Le Lorrain » ; MAU-
BLANC, « L'Alsacien ». — Fusco
DENOEU, Ecole des EOR ; ATHA-
NASSIADIS, C.E.R.E.S. ; BOU­
CHET, CFM/Dépôt Brest. — JAF-
FRES, Cie Protection de Brest ;
LE MERLEC, « Suffren » ; ROUE,
Ecole des EOR. — Mécan ARHAN,
« Le Lorrain » ; BAGOUET, Ma­
rine Paris (CAP) ; BAJIC, <c Cas-
sard » ; BAUDUIN, « Travailleur »;
BLANCIIO, « Beautemps - Beau­
pré » ; BLOCH, « Clemenceau » ;
BONTEMPS, « Le Bourguignon »;
CADOT, «c La Galissonnière » ;
CHARPENTIER, « Duquesne » ;
CROZE, BAN Saint-Mandrier ;
DAEL, « Cassard » ; DESCLAUX,
« Le Frondeur » ; FAIRIER,
« Guépratte » ; FURIC, « Le Bas­
que » ; GAUTIIEREAU, Marine
Paris ; GOURVES, « Surcouf » ;
GUILLAUMOT, « Forbin » ; HIE-
ZELY, « Arromanches » ; JAQUEN,
« L'Etourdi » ; KERTRININ,
CEAN Rochefort ; LE BRIS,
« L'Adroit » ; LECARRIS, l*r
GDCM ; LE CHEVALIER, « Le
Gascon » ; LE FLOCH, GE Mecan;
LE GALL, « Cigale » ; LEGRAIN,
« Somali » ; DE GRASSE, « Aber-
Wrac'h » ; LEMAIRE, « Duperré»;
LEMOIGNE, « Sagittaire » ; LES-

COP, « Henri-Poincaré » ; MAR-
TENOT, BAN Lanvéoc-Poulmic ;
MARTIN, « Duperré » ; MASSONI,
« Forbin » ; MEVEL, « Cantho »;
PARIS, GE Mécan ; PITOLSET,
« Clemenceau » ; ROLIN, AMT
Mers-el-Kébir ; SAUVETRE, « Loi­
re » ; SITNIKOFF, AMF Toulon ;
TATIBOUET, « La Boussole » ;
TRETOUT, « Forbin » ; VALLEE,
« L'Utile » ; VAUX, GT Marseille ;
VILLE, « Vauquelin ». — Fourr.
BONAMY, « Vauquelin » ; CASSE,
DCM Toulon ; COTTEL, Marine
Paris ; MORIZET, « Le Breton » ;
VIGNEAU, « Le Vendéen ». — Se­
cré BERRIET, BSM Toulon ;
BONNEVILLE, Marine Paris ;
CHAUVET, « Rhin » ; CORDIER,
Ecole des Trans ; EVRARD Ma­
rine Paris ; GUILLERM, C. Amph.
Lorient ; GUYOMARCH, EMM/
CGR ; KERREST, BAN Lann-Bi­
houé ; LEBLOND, C.F.M. Hour­
tin ; MAIER, G.E. Mécan ; PIN-
GAL, Marine Paris ; PICAMAL,
« Colbert » ; VELLY, BAN Lann-
Bihoué ; VIDAL, BAN Lanvéoc-
Poulmic. — Commi PIGOT, Ecole
des fourriers.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Maneu BLOK, 1*' GDCM ; GAL-
LAY, « Guépratte » ; MILLE, GE
Dét ; ROGELIN, « Arromanches ».
— Fourr ABHERVE, CAS Brest ;
DUCHESNE, « Casablanca » ; LE
BRIGNONEN, Marine Paris.

Aéronautique navale
MAITRE PRINCIPAL

Elaer CALESSE, 31 F Saint-
Mandrier.

PREMIERS-MAITRES
Pilav MALLEGOL, Section P2V6

Nîmes-Garons. — Naert ABOLI-
VIER, 56 S Nîmes-Garons.

MAITRES
Mecae BOUTIN, EPAN Hyères ;

MAINGUY, EPAN Rochefort ; WA-

RIN, Cérès Toulon ; CAMUS,
EPAN Hyères ; DAUCIIART, 3 S
Cuers. — Meavi PICART, BAN
Lann-Bihoué ; SAINT MARTIN,
Marine Paris. — Elaer FEIJAN,
BAN Lann-Bihoué ; PATTE, BPAN
Hyères.

SECONDS-MAITRES
Mecae RAQUIN, CEAN Roche­

fort ; SCHEIBEL, Marine Paris ;
NICOLAS, Sme Cognac ; BAIL­
LEZ, Section P2V6 Nîmes-Garons ;
THOMAS, P.A. « Clemenceau » ;
SALIC BAN Nîmes-Garons; PAIL­
LER, PA « Arromanches » ; LAM-
BLIN, BTAN île du Levant ; LE­
MOINE, 11F Hyères ; BUROT, 11F
Hyères ; LEBELLOUR, 24 F Lann-
Bihoué. — Elaer LACROIX, 17 F
Hyères ; GOURMELEN, 17 F Hyè­
res ; FAOU, BPAN Hyères ; RO-
PERT, 11 F Hyères. — Photo AR­
RIVE, 16 F Hyères ; LE GRASSE,
16 F Hyères.

(Service de santé
Marine)

Sont, inscrites au tableau d'avan- !
cernent, année 1967, les spécialistes j
féminines du service de santé
^ Marine » ;

Pour la lre catégorie: VINCENT,
épouse GONTHIER, LE FRANC,
VILLEMIN, HENRY, LAUGE-
ROTTE, épouse PLOYET.

Pour la 2e catégorie : BARTOLI,
épouse MOEGLEN, JOUANNO,
VRINAT, épouse KIASCHNER,
GUICHARD, LAVIROTTE, VER­
DIE, épouse L'HERMET, PRIOL,
épouse MAZZONI..

Pour la 3e catégorie : ETIENNE,
LAJEUNE, LE GOUAY, LOREAL,
BARBIER, épouse FOSSET, LAN-
NURIER, épouse GOUGEON. «

Pour la 4e catégorie : DEVOS,
MARGUILLARD, épouse HENNE-
BERT, MENEYROL, FRAVAL DE
COATPARQUET, BLAIZE, veuve
BIANIC, LE BLOAS, PAGET,
GASPARINI, BEYSSAT.

NOUVELLES MARITIMES
(Suite de la page 2.)

ment Toulon le 7 mars dans l'après-
midi.
• Les escorteurs d'escadre « Che­
valier-Paul », « Surcouf », « Du-
Chayla », « Bouvet », « Kersaint »,
de l'escadre de l'Atlantique, appa­
reilleront de Lisbonne le 30 jan­
vier; ils se dirigeront vers les zones
d'exercices des Canaries où des
mouillages sont prévus sur les côtes
de Fuerteventura et de Lanzo-
rote entre le 1 er et le 10 février.

Ces bâtiments feront escale à
Santa-Cruz de Ténériffe du 11 au
17 février. Ils effectueront ensuite
divers exercices dans les parages
des Canaries avec l'escadre de la
Méditerranée et les forces sous-
marines du 17 au 19 février. Ils
mouilleront ensuite devant Las Pal-
mas les 19 et 20 février.

Au cours de la traversée de re­
tour, des escales sont prévues dans
quelques ports espagnols :

— du 23 au 27 février : à Malaga
pour les escorteurs d'escadre « Che­
valier-Paul », « Bouvet », et pour
l'escorteur rapide « Le Champe­
nois » qui aura rallié l'escadre à la
mer, venant de Toulon ; à Alméria
pour les escorteurs d'escadre « Du-
Chayla » et « Kersaint », et pour
l'escorteur rapide « Le Lorrain »
venant également de Toulon.

— du 22 au 26 février : à Séville
pour l'escorteur d'escadre « Sur­
couf ».

Le retour à Brest des bâtiments
de l'escadre de l'Atlantique est pré­
vu le 3 mars.
-m Le bâtiment de soutien logistique
« Rhône », qui du 21 février au
2 mars portera la marque du vice-
amiral Dartigues, commandant les
forces sous-marines, les sous-ma­
rins « Daphné », « Dauphin »,
« Diane », de la deuxième esca­
drille, basés à Lorient, participe­
ront également à la croisière d'hi­
ver des deux escadres aux Cana­
ries, ainsi que les S.M. « Aré-
thuse » et « Galatée » de la l re es­
cadrille basés à Toulon. Les esca­
les suivantes sont prévues pour ces
bâtiments :

— à Lisbonne : du 25 au 30 jan­
vier : isous-marin « Diane » avec
l'escadre de l'Atlantique ;

— à Séville : du 2 au 5 février :
sous-marin « Diane » ;

— à Las Palmas : du 3 au 20 fé­
vrier : bâtiment de soutien logis­
tique « Rhône » ; du 11 au 17 fé­
vrier : sous-marin « Dauphin » ;
du 6 au 17 février : sous-marin
« Daphné » ; du 17 au 20 février :
sous-marin « Galatée » ; du 4 au
7 février et du 11 au 17 février :
sous-marin « Aréthuse ».

— à Santa-Cruz de Ténériffe :
du 21 au 24 février : bâtiment de
soutien logistique « Rhône » et
sous-marin « Dauphin ».

— à Malaga : du 23 au 26 fé­

vrier : sous-marin « Aréthuse » en
compagnie des escorteurs d'escadre
« Chevalier-Paul » et « Bouvet » et

. de l'escorteur rapide « Le Cham­
penois ».

— à Madère : du 26 février au
2 mars : bâtiment de soutien logis­
tique « Rhône », du 27 février au
2 mars : sous-marins « Dauphin »
et « Daphné » ; du 26 février au
1 er mars : sous-marin « Galatée ».

— à Lisbonne : du 6 au 9 mars :
bâtiment de soutien logistique
« Rhône » et sous-marins <c Dau­
phin » et <c Daphné ».

Le sous-marin « Aréthuse »,
après son escale à Malaga, fera
route sur Toulon où son arrivée
est prévue le 2 mars, tandis que les
autres bâtiments rallieront Lorient
aux dates suivantes :

•— le sous-marin « Diane » le
11 février,

— le sous-marin « Galatée » le
6 mars,

— le bâtiment de soutien logisti­
que « Rhône » et les sous-marins
« Dauphin » et « Daphné » le
13 mars.

Manche
et Atlantique Nord

• Les dragueurs de mines « Alde-
baran » et « Vega » ont appareillé
de Cherbourg le 21 janvier, pour
une mission de représentation au
Havre du 21 au 22 janvier, à l'oc­
casion de la soirée des Armées.

Ils étaient de retour à Cherbourg
dans la soirée.

Méditerranée
• Le dragueur océanique « Ori-
gny » a appareillé de Toulon le
17 janvier pour effectuer une mis­
sion hydrographique sur les côtes
de Provence. Il a fait une escale à
Nice du 21 au 23 janvier. Son
retour à Toulon est prévu le 26 jan­
vier dans la soirée.

Les chantiers
britanniques

en 1966
O Les derniers chiffres in­
diquent que 1966 sera pour
les chantiers du nord-est de
l'Angleterre la meilleure an­
née depuis 1960.

Les chantiers de la Tyne,
de la Wear et de la Tess,
ainsi que ceux de Blyth. au­
ront lancé, pour la fin de dé­
cembre, 46 navires de guerre
et de commerce jaugeant en
tout 596 783 t br. Ce sera
136 829 t de plus que l'année
précédente.

Prise de commandement
Le samedi 4 février 1967, à

10 heures, le contre-amiral Hiri-
barren, commandant la marine
à Lorient, fera reconnaître le
capitaine de vaisseau P. De
Gaulle comme commandant de
la F.L.E. « Suffren ».

Bü sorii
ÎIBS BATIMENTS

• ONT APPAREILLE DE :
CHERBOURG : Les dragueurs

« Vega, » le 18, « Pivoine », « Mi­
mosa », « Azalée », « Réséda »
le 19.

BREST : Le Bâtiment hydrogra­
phe <c Astrolabe » le 16, les escor­
teurs d'escadre « Chevalier-Paul »,
« Surcouf », « Du-Chayla », « Ker­
saint », « Bouvet », « Guépratte »,
le porte-avions « Clemenceau », les
escorteurs rapides « Le Gascon », -
« Le Bourguignon », le dragueur
« Vega » le 19. r

LORIENT : Le bâtiment hydro­
graphe « Alidade » le 17, le B.D.C.
« Bidassoa », le « L.9096 », l'escor­
teur « Malgache », l'aviso-escorteur
« Commandant-Bourdais » le 18 et
l'aviso-escorteur « Commandant-
Bory » le 19.

LA PALLICE : Les dragueurs
« Jasmin » le 17, « Dénébola »,
<c Pégase » le 19.

TOULON : Les escorteurs d'esca­
dre « Vauquelin », « Tartu », les
sous-marins « Doris », « Argo­
naute » le 16, les escorteurs rapides
« Le Provençal », « Le Brestois »,
le dragueur « Origny » le 17, l'es­
corteur d'escadre « La Galisson.-
nière » le 18, les escorteurs rapides
« Le Champenois », « Le Nor­
mand », l'escorteur d'escadre « Cas­
sard » et le sous-marin « Aré­
thuse » le 19.

LAS PALMAS : L'escorteur cô­
tier « L'Alerte » le 16.
AJACCIO : Les escorteurs côtiers
« Le Frondeur », « L'Enjoué »,
« L'Adroit » le 19.

• SONT ARRIVES A :
CHERBOURG : L'escorteur cô­

tier « Le Fougueux » le 16, le dra­
gueur « Aldébaran » le 19.

GIBRALTAR : L'escorteur cô­
tier <c L'Ardent » le 17.

• OUTRE-MER :

Le dragueur « La Dunkerquoise »
a appareillé de Aoba vers Lugan-
ville le 17.

L'escorteur côtier « L'Agile »,
venant de Port-Gentil, est arrivé à
Douala le 17.

Le dragueur « Canopus » venant
de Mission Escorte est arrivé à Da­
kar le 17.

Le porte-hélicoptères « Jeanne-
d'Arc » et l'aviso-escorteur « Vic-
tor-Schoelcher » ont appareillé de
Callao vers Balboa le 18.

Le dragueur « La Dieppoise » et
l'aviso-escorteur « Amiral-Charner »
ont appareillé de Djibouti vers
Massawa le 18.

L'aviso-escorteur « Protêt » ve­
nant de Djibouti est arrivé à Tunis
le 18.

Le dragueur \« Altaïr » a appa­
reillé de Fort-de-France vers Nas-
sou le 19.

Le dragueur « Arcturus » venant
de Saint-Christophe est arrivé à
Antigue le 19.

Le dragueur « La Lorientaise »,
venant de l'île des Pins, est arrivé
à Nouméa le 19.
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

Faray-
VieiUe-Poste

(Suite et fin.)

M. Coqueray, trésorier de l'ami­
cale, donne le compte rendu finan­
cier : approuvé. Vu ses charges, il
demande d'être assisté dans la tré­
sorerie. M. Fesquet — garagiste à
Àthis-Mons — prend la responsabi­
lité et M. Coqueray prend le rang
de commissaire aux comptes.

M. Pelletier, secrétaire de l'ami­
cale, donne encore cette année l'ex­
posé moral — pour la dernière fois
car M. Pelletier prend la lourde
tâche de président de l'amicale de
Thiais. Son exposé : il énumère les
activités passées de l'amicale et
parle surtout des futures dont la
réception de l'Amicale de MARL à
la Pentecôte, la sortie à Lorient, la
promenade & Lardy-Janville cet été
et le compte rendu moral est
accepté

L'amiral Hebrard, sachant fort
bien ce qu'est l'amicale, remercie
cette belle association qui ne cesse
de se développer, approuve la belle .
fraternité régnante avec les jeunes
amicales formées par Paray comme
Lardy-Janville et Thiais, et de­
mande que le président Le Morvan
soit épaulé dans les diverses fonc­
tions énumérées par lui-même.

M. Pelletier demande la reconduc­
tion du président Le Morvan — ce
qui est approuvé & l'unanimité. Le
président réélu remercie l'assis­
tance et ne cache pas son enthou­
siasme de reprendre son amicale
pour une nouvelle année.

Puis l'amiral, amicalement, re­
mercie toute l'assistance maintenant
très nombreuse et l'on passe au vin
d'honneur dans la grande salle dé­
corée de la mairie de Paray-Vieille-
Poste. Salle décorée avec un soin
digne de cette belle assemblée.

- Merci à tous. Bonne route à l'ami­
cale.

LES Anciens Marins de l'Amicalese sont retrouvés au 65, de la
rue de la Concorde, chez « Gui­
dez », & Athis-Mons, autour de
leur doyen, le 14 décembre à
19 h 30.

Etaient présents à cette assem­
blée : M. I/Helguen, conseiller gé­
néral, maire d'Athis-Mons, prési­
dent d'honneur de l'Amicale ; MM.
Le Roy, président fondateur, Quin-
quis, Desjardins, vice-présidents ;
Robillard, membre bienfaiteur, Co­
queray, trésorier, Mascret, Pro-
vost, Gauvrit, Gervier, Guyonnet
père et fils, Gendre.

Cette assemblée devait rappeler
que depuis vingt ans les réunions
avaient eu lieu dans l'établissement
« Le Carrefour » è Savigny-sur-
Orge qui était tenu à l'époque par
M. Desjardins.

Devant une table bien garnie, la
réception fut chaleureuse et cha­
cun put rappeler ses bons et mau­
vais souvenirs du temps passé.
Deux membres de la classe 10,
MM. Guégan et Domergue avaient
tenu à être présents à cette as­
semblée.

S'étaient excusés M. Longuet,
conseiller général, maire de Viry-
Châtillon, président d'honneur, et
MM. Pinault, Bioulou et Le Duc.

Cette soirée très animée se termi­
nait assez tard, mais tous étaient
heureux et contents de s'être re­
trouvés, se quittant avec regret.

Merci & la maison « Guidez »
pour son accueil.

ROANNE
L'AMICALE des Anciens Marinsétait réunie en assemblée géné­
rale annuelle, le samedi 7 janvier,
au café Gilbert.

Pendant que le trésorier Roche
encaissait les cotisations, on dé-
gusta la brioche des Rois. Puis le
président Labbe prit la parole.

Il se réjouit tout d'abord de voir
une si belle affluence, preuve de la
vitalité de l'Amicale et constata avec
plaisir la présence de très nombreux
jeunes. Ce qui l'amena à faire re­
marquer que le trésorier occupait
son poste depuis quarante ans, qu'il
était lui-même président depuis
vingt ans et que, par conséquent,
la présence des jeunes dans le bu­
reau était nécessaire pour assurer
la pérennité de l'amicale.

M. Labbe rendît aussi hommage
aux anciens qui ont fait de l'ami­
cale ce qu'elle est et qui ont en­
trepris et réalisé de grandes cho­
ses (fêtes, bals avec les « mari-
nettes », sorties de plusieurs jours,
etc.). Il mentionna en particulier
le doyen et président d'honneur,
M. Châtelet qui, à 94 ans, reste un
fidèle membre de l'amicale.

Après avoir présenté ses vœux
aux anciens marins et rappelé les
événements heureux et malheureux
de l'année auxquels l'amicale s'est
associée, M. Labbe évoqua les fes­
tivités de 1967 qui marqueront le
40< anniversaire. Les Anciens Ma­
rins de Roanne accueilleront à cette
occasion les plus hautes personna­
lités de la mairie, une neuvième
chambre sera offerte à l'hôpital

Leriche, et plusieurs membres de
l'amicale se verront remettre la mé­
daille de la Fédération, dont la
médaille de vermeil pour M. Roche.

Nous aurons, bien sûr, l'occasion
de reparler en détail du programme
de cette semaine de la Marine dont
une bonne partie des festivités se
déroulera au Coteau. Le grand bal
aura lieu au Palais des Fêtes et
peut-être, à cette occasion, rever­
rons-nous les « Marinettes » ?

M. Labbe signala qu'en 1966
l'amicale a pu faire incorporer cent
jeunes gens dans la marine, bien
qu'il soit de plus en plus difficile
d'y entrer. Cela tient à la renom­
mée dont jouit l'Amicale des An­
ciens Marins de Roanne auprès des
autorités, à Hourtin ou ailleurs.

M. Roche et M. Guinamard pré­
sentèrent ensuite les comptes ren­
dus financiers, après quoi diverses
questions furent traitées et maints
souvenirs évoqués.

CAEN

LE samedi 17 décembre, l'Amicaledes « Cols Bleus » de Caen orga­
nisait, comme chaque année, sa tra­
ditionnelle Nuit de la Marine au
Hall des Expositions. Sous la direc­
tion de son dynamique chef, l'or­
chestre « Jim Alone », un habitué
de nos bals, sut mettre l'ambiance
qui convenait et le public s'en
donna à cœur joie jusqu'à une heure
avancée du matin.

Nous avons noté la présence de
MM. l'administrateur en chef de
l'Inscription maritime Grange, chef
du quartier de Caen, invité d'hon­
neur ; Poullain, de Cherbourg, ad­
ministrateur de la F.A.M.M.A.C. ;
Renouf, président de l'Amicale des
Cols Bleus d'Argentan et Mme,
ainsi qu'une délégation de son Ami­
cale ; Vatin, président de l'Amicale
des Anciens Marins de Lisieux ;
Tavernier, président de l'A.CO.
MA.R. de Caen et son secrétaire,
M, Leblanc ; Tostain, président des
Cols Bleus de Caen et les membres
de son bureau.

Au cours de la matinée dansante
du lendemain, dont la réussite va­
lut en tous points celle de la nuit,
nous eûmes le plaisir de recevoir à
la table d'honneur : MM. Bloyet et
Le Corre, respectivement délégués
départementaux de la F.A.M.M.A.C.
pour l'Orne et le Calvados.

Ajoutée à la décoration que les
organisateurs s'étaient efforcés dans
la mesure du possible de rendre
« Marine », la présence à ces deux
bals de quelques marins d'active
fut très appréciée.

BORDEAUX
A VACOMAK

Sous la présidence de M. Chupin,
vice-président, les membres de la
section cherbourgeoise de l'ACO-
MAR se sont réunis au Cercle des
officiers-mariniers dans le but de
procéder à l'élection du bureau qui
se trouve ainsi composé :

Président : M. Autin ; vice-prési­
dents : MM. Chunin et Bourhis ; Tré­
sorier : M. Pitron ; secrétaire :
M. Simon ; trésorier adjoint :
M. Corvaisier ; secrétaire adjoint :
M. Guinvarch. ;
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KERBRAT Jean, S.M. méc. cen­
tre auto Toulon, cherche permu­
tant poste à terre (de préférence)
ou embarqué Brest.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

BOQUE J.-C., Q/Mtre I Fourrier,
E.E. JAUREGUIBERRY, TOULON
NAVAL 83. Cherche permutant
PARIS ou 3e Région Poste à Terre.
URGENT.

GAULLY, Q/Mtre Missi-Anti.
« E.C. Le Hardi » 29 N BREST.
Cherche permutant 3e Région.
LEIRE, Mlot Equip. S. Sp. « DU
CIIEYLA » BREST 29 N cherche
permutant à terre ou EMBARQUE
de préf. ASPRETTO (Corse) ou
TOULON. URGENT.

FAYON J.-C., Mlot s. sp. 0566
18 423 CERES Toulon 83 cherche
permutant région parisienne.
URGENT.
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DOMICILIATION : 2 F.

C. S. F.
RECHERCHE

ELECTRICIENS
d'ENTRETIEN

FRAISEURS P2

MONTEURS-
CABLEURS

P2, P3 RADIO PROFESS.

TOLIERS P3
SERRURIERS P3

Nationalité française exigée.

AVANTAGES SOCIAUX
4é h en 5 jrs pay. 47 h.
Restaurant d'entreprise.

Retraite complémentaire.

Ecr. ou se prés, sauf samedi
Service du Personnel,

68, av. Pierre-Brossolette,
, MALAKOFF.

C Q V
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMMUNICATIONS
ouvrira début MARS 67

une session de
FORMATION REMUNEREE DE

VERIFICATEURS-
TELEPHONISTES

Déplacements constants en
province après formation.

Situation stable offrant
possibilité de promotion

Cetie offre s'adresse
UNIQUEMENT .

aux détenteurs du B.T.S.
ou B.T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Milit. au
plus tard fin février 1967

Les candidats intéressés vou­
dront bien écrire et indiquer
notamment ; date exacte de
libération, adresse militaire et
adresse civile au chef du person­
nel de la CIT Département

COMMUTATION
2, rue de l'Ingénieur-Robert-

Keller, PARIS (15”).

CONSTRUCTEUR AUTOMOBILES recherche

pour postes sédentaires ou itinérants

. et encadrements ateliers de réparations

TECHNICIENS D'APRES-VENTE
Age 22-35 ans

Formation E.N.P. — Collège technique
Niveau B.T.S. . . Bac technique ou équivalent

Une spécialisation dans la réparation
automobile est souhaitable

Large sélection des candidats en vue

CONCOURS DEBUT AVRIL 1967
Situation d'avenir pour éléments valables

NE PAS SE PRESENTER

Adresser curriculum vît* à M. BAUDET,
29, quai Gallieni, 92-SURESNES.

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pouh

postesr de représentants

GAIN MINIMUM
1800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h à 12 h et 14 h è 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervilliers (Métro Pte Vî Mette).

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous pré­
parons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE
Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez :

CIDEPOL à WEMMEL
(Belgique).

Recherchons pour l ,er avril 1967
retraité récent Marine Nationale
manœuvrier pour conduite ba­
teaux passagers ISO è 200 places.
Ecrire COLS BLEUS n° 3 140.

DEMOBILISES
VOUS POUYEZ

ENTREPRENDRE UNE
CARRIERE CHEZ

CITROEN

TOUTE LA GAMME
DES METIERS

DE L'INDUSTRIE
VOUS EST OFFERTE

Cantine, Avantages sociaux,
Retraite, hébergement

pour célibataires

Ecrire candidature détaillée
en précisant date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroën, PARIS (15e)

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B. P. 7

CHARTRES-DE-BRETAGNE
(l.-et-Y.) ‘

SUD AVIATION
Usine de Marignane

recherche des spécialistes de
l'aéronautique susceptibles de
remplir des fonctions de Mon­
teurs cellules ou de Contrôleurs.
Adresser référ. Boîte Postale 888

MARSEILLE

OUTRE-MER disponi­
bles ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

Importante usine METZ, trans­
formation matières plastiques
recherche pour postes contre­

maîtres d'équipe
ANCIENS MAITRES PRINCI­
PAUX ou PREMIERS-MAITRES
titulaires du brevet supérieur
mécanicien. Logement assuré.
Offre avec références et photo

à COLS BLEUS N° 3 136.

.....]
Ex. Mlot secrét. 21 a., célib.,
actuel, agent com. Sté transp.
aérien, ch. empl. équiv. PARIS
ou pays langue angl. Ecr. COLS
BLEUS n° 3 137 au journal, qui
transmettra.

Maître Electricien NBS 17 ans
de service. Libérable à partir
1-4-67, cherche emploi stable.
Electricien entretien, magasinier
ou autres situations, pouv. conve­
nir. Ecr. COLS BLEUS n<> 3 138.

Chef mécanicien connaissant
chaudières machines à vapeur
et diésels, cherche place stable
avec logement France ou colo­
nies. Ecr. COLS BLEUS n° 3 139.

A vendre COLS BLEUS n° 225
de décembre 1950 au n° 520 de
décembre 1957. Faire offre
M. PASTEAU Noël, 20, place de
la République, La Chartre-sur-
Loire 72.
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ET Di TOUTES NOS AMICALES

LES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
SE MECONNAITMONT-ILS ?

CANNES

L'AMICALE des Marins et MarinsAnciens Combattants a tenu son
assemblée générale, aux Allées, sous
la présidence du docteur Boisnière.

M. Bernard Cornut-Gentille, dé­
puté-maire de Cannes, vint appor­
ter son salut aux marins, avant que
ne commence effectivement la réu­
nion de travail. Il assura le comité
directeur de l'association des senti­
ments qui sont les siens à l'égard
des marins. Le député-maire de
Cannes, en effet, se flatte d'appar­
tenir à une famille où la mer est
loin d'être une inconnue.

Le docteur Boisnière, en ouvrant
la séance, salua les personnalités
présentes : M. Legagnoux, officier
principal de l'Inscription maritime ;
M. Levitre, commandant le port de
Cannes ; M. Moallic, doyen de l'as­
sociation et ancien commissaire.

Il rappela aussi le rôle social
joué par l'amicale et, en particulier,
l'aide apportée à la famille d'un
marin écrasé, avec son épouse,
sous les décombres d'Agadir.

M. Garlandat, quant à lui, donna
lecture du rapport d'activité de
l'association. Il se résume à la par­
ticipation à un très grand nombre
de manifestations locales, nationa­
les et, même, internationales. Rap-
pelons-en l'essentiel : l'assemblée
générale de la Fédération du mérite
maritime, le 22 février à Cannes ;
l'assemblée générale de la F.A.M.
M.A.C., en mars, à Paris ; la remise
d'un drapeau, en avril, à Golfe-
Juan ; les fêtes de la marine, en
juin, à Cannes ; le congrès natio­
nal de la F.A.M.M.A.C., qui s'est
tenu en juin à Biarritz ; la céré­
monie au monument aux morts à
l'occasion de l'escale du voilier
école italien « Amerigo Vespucci » ;
l'apéritif offert par M. Félix Méro
à l'occasion de sa promotion au
grade d'officier du mérite maritime,
en juillet ; la réunion du comité
à la prud'homie ; la cérémonie en
mer, lors du vingt-deuxième anni­
versaire du débarquement de Pro­
vence, le 15 août, au large de
Théoule ; le congrès international
des marins, en septembre, à Metz.

L'escale en rade de cinq escor­
teurs rapides, en octobre, avec une
réception offerte par l'association et
la remise "de cent vingt cartes d'en­
trée gratuite dans les cinémas de la
ville aux membres des équipages ;
l'anniversaire de la victoire de
Yorktown (amiral de Grasse) ; le
1 er novembre, hommage aux marins
disparus en mer ; le 2 novembre,
l'inauguration d'une stèle au cime­
tière du Grand-Jas ; les cérémonies
traditionnelles du 11 novembre ;
une remise de décoration, le 12 no­
vembre, dans le local de la pru­
d'homie de pêche ; l'anniversaire du
doyen de l'amicale (90 ans), le
3 décembre, et enfin l'arbre de

Noël pour cent quarante-cinq en­
fants, le 23 décembre.

A l'issue de ce rapport, diverses
interventions ont été faites par les
responsables sur les problèmes de
l'entraide, de la retraite et des dé­
corations, des fêtes (Félix Méro).

Après le « pot » de l'amitié, les
marins se séparaient pour le dé­
jeuner. Ils devaient tous se réunir
a nouveau l'après-midi, pour un gâ­
teau des Rois animé, au Moulin de
la Gaieté, à La Bocca.

Voici le nouveau conseil d'admi­
nistration :

Président : Docteur Boisnière, mé­
decin principal de la Marine.

Vice-président délégué : Comman­
dant Lasbleiz, de la Marine mar­
chande.

Vice-présidents : Etienne Cauvin,
officier mécanicien, Marine mar­
chande, délégué aux .Anciens
combattants ; Félix Méro.

Vice-présidents au titre des sec­
tions : Cancel, Louge, Morice, sec­
tion Casablanca (Maroc), Ellul,
Scotto.

Secrétaire général : Garlandat, of­
ficier mécanicien Marine marchande.

Secrétaire général adjoint : Laîné,
maître principal aviation maritime.

Trésorier : D. Roubaud, patron
pêcheur.

Mandataire A.E.A.M.M.A.C. (so­
ciété d'entraide) : Laîné, secrétaire
général adjoint.

Porte-drapeau : Le Huec.
Adjoint : Hué.
Membres du comité : Aleman, Be-

noiton, Boucaud, Campana, Deseny,
Doisy, Gloxnon, Jeandemange, Sassy.

NANTES
L'IMPORTANTE section de Nantesde la F.A.M.M.A.C. — 800 mem­
bres actifs — a tenu le 15 janvier,
au cinéma Rex, rue Scribe, son as­
semblée générale de 1967,

Aux côtés du président Daniel,
on remarquait les commandants
Quinquis, du Conseil national ; Gil­
bert, secrétaire général national ;
l'administrateur en chef Legrix de
la Salle ; Barrault, président d'hon­
neur de la section de Nantes ; Si­
monnet, vice-président ; Alliot, se­
crétaire-trésorier ; Lerat, adjoint au
maire ; Jean Marin, président des
officiers de réserve de la Marine ;
Ricoul, président des anciens sous-
mariniers, etc.

M. Daniel, après avoir fait ob­
server une minute de recueillement
à la mémoire des membres décédés
en 1966, remercia ses amis présents
parmi lesquels de nombreux Nan­
tais et les délégués des sections de
Luçon, Montaigu, Ancenis, La Mon­
tagne, Le Pellerin, Paimbœuf, Saint-
Brévin, dont quelques-uns accom­
pagnés des Marinettes 1966.

Il félicita ses collègues du bu­
reau de leur dévouement et les
anciens marins de leur esprit
d'unité, ayant fait de la F.A.M.
M.A.C. de Nantes, forte de 800
membres, l'une des plus nombreu­
ses et des plus actives de France.
II évoqua les nombreuses manifes­
tations où la F.A.M.M.A.C. prit une
large part, les escales à Nantes de
bateaux de guerre qui ont permis
aux jeunes marins de fraterniser
avec les anciens, parla longuement
des bonnes relations entre les ami­
cales de la région.

Il insista sur l'entraide, large­
ment pratiquée à la F.A.M.M.A.C.,
qui aide les camarades dans le be­
soin et est généreuse dans la me­
sure de ses moyens dans les cas de
détresse des familles de péris en
mer, comme ce fut le cas au Croi-
sic, à Saint-Brévin, etc.

Il termina en parlant de l'action
en faveur des jeunes : quatorze en­
fants d'anciens marins ont pu,
grâce à l'amicale, être incorporés
dans la Marine nationale.

Après le compte rendu financier
par Alliot, approuvé par Sorln,
commissaire aux comptes, Maurice
Robin parla de l'œuvre sociale
accomplie depuis un an.

Il appartenait au commandant
Gilbert, secrétaire national, de fé­
liciter ses amis nantais pour leur
esprit d'entraide, de propagande
auprès des jeunes, de développe­
ment des contacts entre amicales
voisines, avant de leur demander
d'appuyer l'action de la F.A V.
M.A.C. qui, au rassemblement inter­
national de Metz, a préconisé l'idée
d'une union européenne devant
grouper les anciens marins de
France et de l'étranger.

Au banquet qui suivit, M. Legrix
de la Salle félicita les anciens de
la marine d'avoir conservé l'esprit
marin à l'heure où les exigences de
la vie moderne ‘transforment com­
plètement la Marine nationale aussi
bien que la marine de commerce et
leur demanda de continuer à jouer
leur rôle dans la vie et au sein de
la F.A.M.M.A.C. tout comme ils le
faisaient lorsqu'ils étaient à bord.

Ajoutons qu'à l'occasion de l'as­
semblée générale, le bureau sortant
fut réélu.

LE CREUSOT

L'Amicale en deuil

C'EST le 6 novembre dernierque s'est éteint après une
courte, mais implacable mala­
die, M. Jean Henrio, âgé de
cinquante-six ans, président des
Anciens Cols Bleus du Creusot.
Cette disparition laisse un vide
immense au sein de cette Ami­
cale. Toujours prêt quand on
l'appelait, présent partout, sa­
chant régler les problèmes les
plus délicats, le président Hen­
rio était l'homme que beaucoup
d'amicales auraient envié.

Breton d'origine, il avait été,
comme beaucoup de ses compa­
triotes, attiré par la mer. En­
gagé volontaire en 1928, il de­
vait servir pendant plus de
seize ans sur divers bâtiments
et services, totalisant au cours
de cette période plus de treize
ans de service à la mer. Ter­
minant avec le grade de pre­
mier maître canonnier, il avait
donc franchi tous les échelons
de cette maistrance si chère à
notre Marine.

Après la - cruelle épreuve du
sabordage de la flotte en no­
vembre 1942 (il était alors sur
le « Dunkerque »), il servit deux
ans encore aux marins-pompiers
de Toulon et c'est en qualité de
capitaine des pompiers des Ets
Schneider qu'il vint se fixer au
Creusot dont il fit sa ville
d'adoption en 1944.

Cette ville, éloignée de la mer,
mais liée étroitement à la Ma­
rine par ses réalisations,
compte de nombreux marins et
une Amicale fut fondée en 1947,
le drapeau de celle-ci fut d'ail­
leurs remis par l'amiral Lemon-
nier, lui-même, qui était à l'épo­
que major général de la Marine.

Dès sa création, le président
Henrio donna de sa personne,
dévoué au possible, organisateur
averti il devait en 1957 devenir
président de cette amicale qu'il
aimait tant. Son plus grand pro­
jet avant sa mort était l'orga­
nisation du prochain congrès
régional (Bourgogne-Franche-
Comté) prévu en mai 1967. Ses
camarades tiennent dès à pré­
sent à souligner que ce congrès
se fera comme prévu et sera un
hommage à l'homme qui en fut
l'instigateur.

Ses obsèques ont été célébrées
le 8 novembre en l'église Saint-
Laurent du Creusot en pré­
sence d'une foule considérable
d'Anciens Marins et amis.
Parmi les personnalités, on re­
marquait l'amiral Du Gardin,
M. Iund, président régional, et
tous les présidents des amicales
environnantes avec leur dra­
peau.

Dès la fin de la cérémonie, le
corps fut dirigé sur Pont-de-
Scorf (Morbihan) où devait avoir
lieu l'inhumation.

Jean Henrio était marié, père
de deux filles également ma­
riées et grand-père de quatre
petits-enfants.

DOÜAÏA : Les activités de l'Amicale au Cameroun
LE 4 décembre, une cérémonie in­time a eu lieu au Foyer du Ma­
rin où notre vice-président, Victor
Montabord, a reçu des mains du
consul général de France à Douala,
M. de Fréminville, la médaille de
bronze du Mérité civique. En même
temps, notre amicaliste sympathi­
sant, Gabriel Araud, recevait des
mains de notre camarade, J. Klein,
chevalier de la Légion d'honneur
et médaillé militaire, les insignes
de la médaille militaire pour fait
de guerre 1939-1945. Ses parrains
étaient notre camarade Jule et l'of­
ficier des équipages Alfred Le
Gloahec, commandant de la base
de la Marine fédérale camerounaise.
En quelques mots, le président fé­
licita les deux récipiendaires. Le
commandant, l'officier en second et
une délégation d'officiers mariniers
de l'escorteur côtier « Le Fringant »
nous avaient fait l'honneur d'être
des nôtres.

Le 26 décembre a eu lieu l'arbre
de Noël de l'amicale. Au cours d'une
joyeuse fin d'après-midi, 120 en­
fants d'amicalistes ont reçu, cer­
tains avec effroi, des mains d'un
« Père Noël » d'écarlate vêtu, cha­
cun un jouet approprié à son âge.

Le 27 décembre, S.E. M. Francis
Hure, ambassadeur de France au­
près de la République fédérale du
Cameroun, remettait à M. Muna
Tandeng, ministre des Transports,
des Mines et des P. et T. du Ca­
meroun, la vedette garde-côte
« Mungo », construite aux Chantiers
Sibiril et offerte par la Coopération
technique française. Cette belle
unité est commandée par l'E.V. 1.
Quinquis, détaché à la Marine fédé­

rale camerounaise. S.E. l'ambassa­
deur de France et M. Muna Tan­
deng ont, à tour de rôle, exalté la
coopération amicale et franche entre
nos deux pays. Notre amicale était
représentée et l'état-major de l'es­
corteur côtier l'« Agile » assistait à
la cérémonie.

Enfin, pour clore l'année, l'O.E.
Alfred Le Gloahec, déjà mentionné,
ayant été promu à la première
classe, a donné un « pot » au mess
de la base, auquel assistaient tout
l'état-major des forces armées ca­
merounaises et le président de no­
tre amicale.

Le commandant de la Marine fé­
dérale, le L.V. Truchon, félicita le
nouveau promu que chacun appré­
cie beaucoup à Douala. Malheureu­
sement (pour nous) ces deux offi­

ciers vont nous quitter pour la
France à l'issue de leur temps de
séjour, vers le milieu de l'année en
cours.

L'Amicale des Anciens Marins fait
chaque année un don à une orga­
nisation de bienfaisance camerou­
naise.

Cette année, son comité a décidé
de remettre 100 000 F CFA à l'œu­
vre du Frère Irénée Nolet, le Cen­
tre d'accueil et d'observation pour
l'enfance abandonnée de Douala,
afin de permettre l'achat de maté­
riel scolaire ou tout autre fourni­
ture indispensable.

L'an dernier, les Ecoles techni­
ques de Douala avaient bénéficié de
ce don afin de donner des prix à
leurs meilleurs élèves.

PEf&ONNE

L'ASSEMBLEE générale de l'Ami­cale des Anciens Marins de Pé-
ronne s'est tenue le 18 décembre à
la mairie de Péronne, sous la prési­
dence de Ch. Richard.

Peu de modifications dans notre
comité, si ce n'est qu'avec regret
nous avons dù remplacer notre
trésorier, B. Lallier, qui doit quitter
notre ville dans le courant de 1967 ;
la continuité sera assurée par Jean
Fiquet,

Notre dévoué Léon Mansart a été
réélu à son poste de secrétaire,
Maurice Gaiche a été nommé vice-
président en remplacement de Mau­
rice Lecœur qui s'est senti atteint
par la limite d'âge !

Nous avons enregistré avec plai­
sir de nouvelles adhésion de jeunes
ainsi que celle d'un presque sep­
tuagénaire, rescapé des « batailles
de fleurs » à l'époque où la corvée
de charbon était chose commune sur
les vaisseaux de la République.

Deux médailles ont été remises à
nos camarades Beaucamp et Drouet.

Excellente ambiance qui a atteint
son sommet à l'apparition de quel­
ques. bouteilles de champagne
conservées depuis huit mois pour
cette occasion, de quoi faire rêver
nos camarades en activité qui vont
penser que leurs anciens sont im­
munisés contre la tentation.

Notre bal annuel aura lieu le
29 avril.

Paray-
Vfeille-Poste

COMME prévu, l'assemblée géné­rale a eu lieu à la mairie de
Paray-Vieille-Poste et dès 10 h 30
l'assemblée est ouverte sous la pré­
sidence de l'amiral Hebrard, prési­
dent-directeur général d'Air Inter,
« Pacha » de l'amicale.

Le président sortant prend la pa­
role, remerciant l'assistance et fai­
sant l'exposé général, demande I'ap-
>ui de quelques membres afin de
'épauler pour tenir une amicale

forte quand même de 400 membres
et d'une structure de haute qualité.

(Suite page 15.)
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